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Xf> ÀkouvçrU que fAy 
fMttcAveç If Pere François 
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Bechaml, de flufiurs Nd» 
fions Barbares dans cenç 
Terre- Ferme de U Coy4ne 
^oijine dcl'Jjle de Qajenm^ 
tn a obliff èe fdte un mit 
récit de nojlre 'voya^ ^ ^ 
4§ lêfre/èmer À A. afin 
qi^'elk fâche qt4$l emfloy 
mus fouvwu avoir icyj 
CQmbien de t^iffonnaires 
peuvent j occuper leur ^le. 
Si favoif eu desÇomf4r 
gnons à Uifkr chej^ les 
Nouragueso* l^s jécoquas, 
. faurûis . pénétré . bien plus 
avant dans Je Pays ; mais 
bs Tijura^^es^ qui -nsaui 
xmtduijokht rfofanp en^rif 
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des Moc^HOS : fmr confer* 
^er l'^miùé des uns 0* de$ 
Mtms y il eut fallu Lùjkr 
m Mi^mnaire dans çha» 
£»ne de ces Nations ^ a^n 
«que ces tyicoquM mus 
/èniimdmt che:^ leurs amk 
qféi s'étendent , comme je buis 
€onjeélurer, ju/quà U ligne 
iquinoâiale, N4us pour*, 
frkrn encs^e fajfer à .l4tc^ 
dent de la Rivière d£ Maïf 

roni, f<^ff alliance aveç 
,Us Nations qm font jufU 

Fleuve ae Surinanu^ 
jur lequel les HolUndoui 
fil$itX* une (^oiçj}iei mats nous 

A ij 
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tenant toujonrs dans les pat\ 
qui font defuïs trois degre^ 
de latitude feftentrionale 
jufcmàla ligne équinoéiiaUj 
itous rieâevons point crain'^ 

. dre quaucme Nation d'Eu- 
rofe nous troMe dans nos 
Mijfions , farce qu'il ny 
point de gain à faire , 0^ 
quony peut ejlre majjaçrei 
CViî à à nous fecotih 
rir autant quelle jugera 
vti quelle pourra \ mus e»^ 
'voyant des Afijjtonnairef 
■ quifoient de forte fantè» do 
grande ^ertu , 0' prefls^à 

fbuffrir heaucoup , damant 
qu'on ne peut pqrter dans 
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Cts lieux 4U€Un rafrakhif- 
ftment fout ft foulager 
en cas de maUdk^ car le 
moins qu'on peut eBm 
chargé cefi le meilleur 
cutre que le' peu de raifon- 
nement âe. ces gens^- là , 
tient toujours un Mijfiom 
naire dans unjufic fujct de 
craindre au ils ne prennent 
de maunjaips rejolutiom 
contre luy à la première om^ 
bre de m êcomentement au ils 
auront, , J'attends icy be^ 
nombre de Miffonnaires 
four les conduire dans ces 
'vaile Pays s jejpere qui 
V,'E^, nous les ^cordera ^ » 



céfi ce qui m ohliff farticiK' 
Ueremmt à nie refomman^ 
der à. Jêsfaimes friercs ^ de>- 
meHpant, 



Mou lUVEIV^NDt PEaf^ 



m 

VoIEec trcs-îiumi)Ie 3r tre*^ 
obeïf&nt fcrviteur en» 
Noftre-Seigneur. 
Jeak Grille X y de- 
ta Compagnie d£> 

• * 
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B V V O TA C E . 

» t. 

JHont fait Us Tem 
ean Crillet (fFran- 
. fois Béchamel de la 

: Compagnie de ]e$us9 
dans la Coyane^ t^n 

E Révérend Perc 
Franfois Mercier 
ayant dl« envoyé' 




10 Tournai àu "vojagr ' . 
,de Vifueur dans les Mif- 
ilons de noftrc Compa- • 
gnie , dans ks Ides ^ 
Terre- Ferme de FAipe- 
rique meridioaale.j^ par le 
Révérend Peïe Jean Pi- 
nec Ff oviRcial- de la Fco» ' 
vin ce de France,- avec le 

' R . P. Gérard Btioa Sa- 

* - 

perieur General des fufr 
« dîtes Miilions ^ èc le» 
Pères Macé & Alarole, 

11 arriva dans Tille de 
Cayenne le vitigt-unie'- 
mc dû mois de Decem*- 
bre mil fur cens (bixan^ 
te. treize » & en par tic dix 
jours après*. Durant ce 

■ 

* 

■ * 
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dans la G^anc i» . • 
fcjour il rcgla .^eaucoup 
d'a&kcs pour je fpiritucl 
& pour le teffijporel j & 
encre autres voyant quç 
nous n avions ppi»t«tt- 
corc de connoifTance 
a autres,peuples que des 
Gahbis & Aracarcts nos- 
voifins qui fonc prockc 
de la mer , auprès det 
qttels nos Pères s'em- 
ployoreni: avec biea d»: 
zelc ; il rcfolut de faire • 
dccouyrir les Nations 
. éloignées de .na^jr Je 
éxi il heureux que d cfl;e 
choiG pour un C ÛMit 
employ & ws ordres. 



portoicttt particulière-' 
ment que )e tâcberoi» 
de découvrir les Aca. 
. , Nation très peu- 
plée an rapport de quel^ 
ques Nouragues qui &e- 
quement 1^ i^bis^ 
tam qulls font paflcr . 
' pour gens guerriers , 62 
. pour des man geurs^ dli^» 
^ ' jnes# Un de ces Nou^ 
rague»^ eâant Interrogé. 
. -deux mois avant larri^» 
Tee du Révérend Per» 
Vinteur y «il êfioit via^^ 
que les.AGû^m mati' 
gçaflfent feûrs ennemis^* 
il répondit qu ll.y a^vok 
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quatre mois o^W en 
ciiloit party ^ & qu'en ce 
temps là ils acbevoienc 
de faire bouillir dans 
km marmite une Nation 
<iu'ils avoieae détruite^ 
Je dcinan<% pour mon 
Compagnon k Reve- 
f end Pere François Be« 
cbameUqut eft tres-zelé 
pool ks MilSons , & qui 
a beaucoup .d& ùxàkié 
pour apprendre les XaitJ 
gues éurftngeires ^ outre 
qu'il encendott dçia It 
laiigage Galibis , que 
beauc.QUp de Nouragues 
parlent > p^my kfquels 



]f4 lournal du voyage 
nous devions prendre .detf 
condiid'eurs pour les 
Acoquas j car nous ne 
Gonnoifibns point encore 
d autre chemin pour y 
aller due par les Terre* 
des Nouragues : Le Pere 
Béchamel prit le foin de 
chercher <les Galibis- 
pou r nous conduire che» 
ks Nouragues qui (ont 
au d&âus de laiburce de U 
Rivière d'Uvia, % & d a»* . 
i^hecer de h caâà ve de de . 

* 

la pâte 5 d'O vicotf pour 
ce voyage , qui de voit 
^ftre de dix jour$. > ^ 
V. X^e Pece ayant trouvé 

X 

r 

♦ * 

* 

I 
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« d<i^ns la CojanC' 
tout c4 qui nous eAok 

Galibis ; d&la caflave ^ 

•de la l)cUe d*Ovicou 
vcfperanc d< 






de. de I>iei<i^i qtu:^ nom 
trou varions âu 
ou quelque gibier pa^* 
TaddrefTe de nos Indiens; 
nous partimes du porc 
de rifle de Cayenne \ç 
vingt- cinquième lan vier, 
âpres avoir dit adieu 
Révérend Perc Brion, 
Supérieur .General , & au 
Pere Macë <S^ere Be^ 
chet.j mais particulier^. 

jnenc àMonugar lé Çhp. 




4kralkr de Lezy 4 noûr^ 
Gouverneur , qui nous 
fie rbdiiae|^ de nous 
luire avec iios Percs 
iulquau ^Q-C où nou$ 
nous eoibiâiquaines apre^s 
«M4y^ ayatu ^ioAre Pejt 
4ch.eur pour gouverner te 
^ot y & crois Indiens 
GAlibis pour ramer avec 
nos deux (èrviceucs» C'ér 
toit le (entimenr de touc 

« 

^ monde que noâre ca^* 
not efloic trop peut y & 
il eftoic vray {1 aous nous 
fiiâion; %em barqué à 
marce montante ; cajf 
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lâcaes font fore nides au 
. bord j inais nous (évitar 
mes -danger, n^ii^eitv 
Marquas» un ipeu ayaoc 
^ue la maréë montait ; 
tellement qne nous étips 
hors de 4buc danger 

dans la R.ivîer^ qui don^ 
^e le nonj à cctjce Iflej 
, outre que f e ^not étant 
fort léger, & neAàii( 
• pas fàeile à tourner ^ il 
eftoijc très propre à frany 
fhir quelques petits £uit$ 
qui ipac dans la Ri* 
yier(5 d- ^vi^ ^ qqe nous 



■Rêvions parcourir pref- 
^ue coûte enckxe juîqiia 
rentre* d uae moindre 
Rivière qui nous don- 
«pit entré^JaBs la Tet^ 
:des Nouragues , qui foiit 
la pr^emiefie^ation doiu 
nous voulipns prendi» 
xonnoif&ïMîe pour avoir 
.«nuée p^r leur jiioyén 
xkezlcs Acoquas. îSôtMi 
xhemin cûoit entjrc Hiie, 
\de Cayenne &*k grande 
. T^rcc , «PUS aborda* 
rines le foir chez un ha- 
bitanc nommé Dcilau^ 
riers , où nous fejournj^ 
i»es {e Un4emiiiii vingt-' 
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- dans, ta Covane, 19 
Çxiéme , pour quelque 
faifon. Comme £>ieu 
nous a protège ôc coi), 
duic * comme nous le- 
nant: par la m fin dans 
to% ce voyage , tl faut 
avouer quec'eil luy qui 
nous a infpiré de eom- 
mencer noflre voyagç 
par la Rjviere d*[]\Uy 
car nous ne reconnoiii-' 
fions que deux enti'ées 
pour la Terre dejs Noû- 
ragues , l'une par la Ri- 
vière d'Ûviâ /l'autre par 
la Rivière d'^proague ; 
j celle par Aproague eft 
U€&-dif£cile , a çaufe des 



• 
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&UCS qui {dQC U. rudcs^ 
le» Sapayes de |e> 
Galibrs , qui font à Ycror 

viere, demandent de&re- 
compeniefr ures- gratte» 
pour entreprendre ce 
voyage , ^ mefme ont 
bien de k peine àle£airea> 
à cau& cpi^ïh ik defieas 
des Nouragues qui (bnc. 
mangçurs de chair ho-. 
maine : Tellement aper 
^uand qu^q^'ufi d encre 
eux y va il y oei^eure le* 
moins qu'il peut, Cmc 
entré&ei); donc prefque 



« ♦ ♦ 
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dam la ^<>J^,^* 

rvoifece des Indien» 
Qui kabkent aux côte* 
de la. fiiviece d'Uvîa & 

plus hauts qu«k Cweç 
de ^eiî^e' rivière* Stn* 
fçavoir rien de rour.celo; 
Mttf cboifîioes d enuper 
par Uvia dans lai Terre 
des I^oura^es , & par . 
c&itc entrée nous avons 
irifiié toute la Nation. 

Le vingt-fepiiéœe Jan*- 
vrer neibknt partis de 
clacï le fieur Deflaufiers . 

a&z t*ird , nous nç 
fiflacs.<|u une petiç|iQm|| 



Çmt& qui (onc U. rudesy 
que^ 4e» Sapayes & le» 
Galibrs , qui font à rèm- 
^ouchure de cette Hi* 
viere^ demandent de&re-* 

pour encreprenâee cer 
voyage , ôc mefme ont 
bien de k peine à le Mrç^ 
à caufe qu'ils k defieoc. 
âts Nouragues^ qui ibnc. 
mangçurs de chair btiï.. 

maine : TeH^H^ci^c que* 
quand qui^iqu^ufi d encrr 
etiK y va il y dcipeure le* 
inoins qu'il peut. Cme 
entcee^ eil donc prefque 



^Digitized 



n-oiffioce des Indien» 
oui' k»bk£OC aux cotes 
èe la. aviecc d^Uvia 6c 

plus hauts que là (binreie 
de ^etce rivière, S^ns 
ifavoh: riç{k de t.^ur.cel^ 
jioiu choifimes 4 ent^r 
mr Uvia dans la Terres 
des Nourà^es , .& P^r • 
c&iîc entrée, nous avo^s 
vifite t'Ottte la Nation. 

vingt»feprié«ae Jajv* 
v}er n*eftaht partis de 
€h«« le û^ur Deflaujierç, 
^ aâèz tard , nous ne 
fimcs qu une peti»^uq| 



^^^^^^^^ 
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/ oHrnal du voyage' 
née, &nos Galibi§ nou» 
menerenc dai^ une 6 caze^ 
de Aiaproiianes 7 cane 
polir évkcr une très mde 
pluite , qjue pour^trouver 
une *caze pour pafîèr k'- 
nuic. Ces Mapfoiianes^ 
font eaviron: trence qui'- 
fe ibnt retirez^ dé kur 
f ais 4upré§ <k la Rivière- 
des Amazones pour évi- 
ter h perfècuuon des- 
Porcugats , âc des {ndiens* 
tsommçz Arianes , 8 qut 
ont prefque détruit eettc" 
Nation , nous . ne (roa- 
vâoies que de la GaHane- 



dànî la G o^ane. zp ' 

qjSauflxiéme de Février 
nous, nejomes ou(re 1^ 
Gââàve y que deux. peiC 
ions d: deux oifèaUx que 
nos Galibis prirent , qui 
nous fervirenc de quatre 
pecics repa& y & un petiii 
morceau de poiiIbnche& 
un autre 




Le vinge - huitième 
nouS' «arrivâmes à une 
fiiomagne eit un GaUbis*. 
nommé Maure a (on ha-r 




on 5 cette 




ne eil à douze beuëi^ de 
'emboucbeure d'Uvia ^ 

Se deux lieu ës au dcfibiis 

de cette gagni^gnc k& 
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tords de là ïUviere quï 
ont prefciie toè>o'*cs elle- 
pays noye iufquclàyfonfi 
des Terres hautes Ôcfbr» 
beau pays jufcjLi'aux pre-= 
i^iers NouragucSï 

Le vingt- neuviérïwf 
BOUS couchâmes daiis le 
ioisy & le tfente aulBy 
a^atJt paffi une habita- 
mn cte Galibt* «à il y 

' pour 

&»€ une plus g) 

jouraéc. 

Le crciKc.un nous' 

logeâmes dans une ha- 
bitation de Galibis où iï 

y pouvoiç avw fix ou 
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fcpc perfonnes ». ôc il y. 

en avpk cr ois^ €>u ^Mue 

premier de Février 
fious paiSimes la ouie 
dans ks bois fe &cond 
BOUS qpuchames ebezujy 
Gaiibis- ; c eâeit là • te 
•Cazeja pliis pauvre & là 
plus digne de eompat 
fioQ que I aye veiie en ce» 
fays iey entfe Je^ habi-^ 
nations des Inidiens : car 
â n'y avoic qu un bommc 
«veç femme êc k» 
en&as , qui ft'^voient pa» 
ce jour - là de quoy fbu« 



.i5 Joarnal du 'voyage 
elloïc tout enfle & touc 
«xcen^^é paf une fièvre 
qui ne le quicoic point ^ 
HoG s jugeâmes qu'il n'en 
pouvoir rç^^haper , \e 
Fere Bechaoïel k bapii- 
2a } cette confolâtion^ 
adôucit lous nos 
vauxpaflèi. 

tLe troifiénie*noas mi- 
mes pied à terre che:^ 
ks Kouragues y apré» 
avoir le jour pré- 
cèdent 6c cettuy-cy , trois* 
Êiuts dans la Rivière^ 
d'Uvia , & un autre 
dans la Rivière des 
Nouragues ; mais ce- 

me 
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^ans la Çojane zj 
tpic peu de choie en 
comparaiCbn xles faucs 
qu'il faut paflèr (ur les 
Rivières d^Aproague & 
^e Camopi. , 

Il eftoic temps d arri- 
ver 9 car 9 la Cailàve 
mous eut manqué û 
nous euflîons eu encore 
un peu à marcher dans 
ces grandes Xolicudes^ 
^ ces vaines fo.ceih qui 
bordent toujourjs cette 
Rivière , fiir laquelle il 
ny a point d'autres Ça* 
zes que celles dont j'ay 
parlé , &c les Cazes de 
^uel^ues.Çalibis & Atea, 



4, ^ 
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iB Journal voya^ 
careis -qui ibm vers l'em- 
bouchure o4 il y * 
touc cent, ou Cx-vmgc 
perlbnncs, cette Rivière 
qui (èr pente fort> a prés 
de cinquante lieues de 
cours. - ■' 

Nos Galibis nous 
ont (èrvi dans cç voyage 
avec beaucoup de ,re(^ 
ped , & nous donnèrent 
accès auprès^ du Capitai- 
ne de ces premiers N ou* 
ragues , auquel nous 
donnâmes une hâcbe 
poiiir faire alliance avec 
my 5 lis ne fe reflouve-^ 
noient pîoint d'a^^ vu 
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dans U GojMU, 3^ 
avant noi» q^'ua Fiuui* 
çois dans kur fa^$ ^ 
kment que les femme» 
ôc les filles ^oi n'ayoleitt 
point fait de veyage 
chez les Gaiibis noi voi- 
Cns^furent bien étonnées 
de nous voir. S'il faU 
loic jug^r . de toute I4, 
Nation par ceux.cy , oa 
pouroit dire que^ tous les 
Nouragues {bnc un peu- 
ple très - doux . ôc tres^ 
a&ble. Il y en a voie ^ 
qui parloient fort bien, 
Galibis ^ ôç qui nous fer« 
voient d'Interprètes. Il$ 

£reai coiat çe qu'ils pu-; 



, Journal du 'voyage 
renc pour crouv^r de 
<juoy iious bien traiter j 
- mais leur cliaflè ayant 
efté lâaiheurjsure, nous 
n'eûmes que de la Ca{^ 
&ve &r un peu de -viande 
dans un de nos repas^ 
mais avec beaucoup de 
démon Ar^tion de. bonne 
volonté. - Nous . achetâ- 
mes de la Caflàve pour 
les sens de noflre ca- 
noc j ^ le iixiemé de 
Février , après que nos* 
Galibis eurent eUé trai- 
tez dans utie petite re. 
joiiiilàHce , à la façon du 
pays^ , ils partirenc envi* 



dans la Goyane, ji 
ton les dix heures du 
matin. 

Nous partîmes auffi 
le fcptiéme de février 
de cette première caze 
deNouragues, pour faire 
vingt quatre. Jieuës de 
chemin par terre dans 
des mpntagnes très, ru- 
des 9 ôc nous allâmes ièu- 
Jement coucher à demy 
Jieuë de là , ftivis de 
det>x jeunes Nouragues 
de fèize à dix-fept ans, 
qui dévoient porter no- 
tre bagage, pour pren- 
dre encore un homme 
gui aous .avoic promis- 



4 



31 Journal âu voyage 
de nous porter nos vi- 
vres, qui confiftoient en 
Caflave& en pafte d'Ou- 
icou. Get homme avoir 
fa femme dans cette 
féconde cazc , qui eftoit 
nialade dun cancer au 
fein qui la rongeoit , & 
l'avoit déjà rendue fi mai- 
gre V que la voyant fans 
avoir fè cours de la Méde- 
cine dans un fi ?rand 
maî^nous jugeâmes qu el- 
le n*en pouvoir rechaper, 
& qu'il y avoir apparen- 
ce qu'elle vivroit mora-^ 
lemcnt bien le refte de 
fes jours j car ce? peu- • 
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dAnsUCoyam, 33 

pies endurent kurs maox 
fort paiiecnment , corn- 
xnc nous le voyons diuis 
tous les GaUbis } c eft 
pourquoy nous refolu- 
ines de la bapcifèr. Le 
J^ere Béchamel prit foin 
-de fon inAruâiona ayanc 
déjà quelque connoif* 
fance de la langue des 
•Mouragues» & fe fervanc 
dun de nos ^unes Nou- 
4;agues qui fçavolt p^(- 
1er Galibis. Cette rcm- 
me tnalade receut fo^f 
bien cette inArudion le 
fut bapcifëe -, ce qui nous 
fut un fujet de grande 



54 I^tirffal du ^ojave 
conrplâcion. > 

LeJiuiciéme ayant da . 
pain âc de la pafte d'Ou- ' 
icoa pour quatre jours, 
nous nous . mimes ea 
chemin avec nos trois 
Nouragues pour faire 
vingt- quatre iieuës , par. 
des montagnes conti- 
nuelles que les Npura^ 
.^es rfi^m quelquefois 
en^cun jour & demy^ 
nst<ais ordinair€;nient en 
djsux & en trois jours^ 
quand ils. on ç des fem« 
mes en leur compa-» 
gnie.- , 

' Un de nos. François 
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de Cayenne qui jeftoic 
party Je vingt- fcpùcmc 
de Janvier , nous luivil: 
dç près avec fept Gali- 
bisy ôc nous aEteignit à la 
féconde couchée , où il 
ine donna une Lettre 
du Reverebd Pere Brion 
npflre Supérieur , écrite 
du jour de ion dépare^ 
laquelle nous cauià biea 
de la joye y ayant 
beaucoup de bons avis 
qui nous pouvoienc biea 
fervit dans noftre voyai- 
ge. 

Ce Fraaç^iseûoit fort 
fatigiaé dç £i journée. 



- . 

^ fmmat d» 'voyage 

hiSk parck le lende- 
,n)ain les Indiens , qui 
jirefi^c en ce ^our*là di- 
jsién^e de Février > ce que. 
inom m fifines qu'en un 

jour ^ demy, àcaufe de 
la difficulté des chemins, 
il iè joignic doac avec 
ivi^us y ôè comparant Tes 
G^liblj avec nos Nou. 
i^gtie^» il y trouva bien 
<bangenient4 adnai- 
f ant h douceur & la 
patience de ces rrois 
Nouragués i mais parti- 
culièrement leur reipeâ:: 
li& portodent nos vivres, 
êL n'ofoient pas en pren- 
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dre (ans ea demander, 
quoy que - nous leur 
cuiSoBs dit {Juikurs fois 
qu'ils co pouvoieni pren- 
dre quand ils voudpoicnt. 

" Noas pailàmes dans 
cette journée'la Rivière 
d'Araeay qui k jetU 
dans Aproâgue. Arafay 
eft une belle Rivière qui 
vient do pays qui ef^ 
encre k Jour ce .de la 

, Rivière tfUttia & le 

tays de Mercioux , que 
\% Nouragues diienc . 
eiice une efpace de 
Terre de lipt jouriiécs: 
11 falut paflcr cette Ri*. 



^ ^ Journal dti vovage 

viere d^racay, qui cfl 
aiTcz large ôc profonde> 
•èc auS àikz rapide , dans 
un pecic canot y avec 
beaucoup de danger de 
&ire naufrage , conïmé 
il arriva à ce François qui 
s^^oic joint avec nou« 
quand il y repdfTa, à Ton 
retour^ où il perdit tout 
Kbn bien qu'il a voit ap« 
porté» Nous couchâmes 
pour la troifieme fois, 
dans les bois, <8c l'onziè- 
me de Février e liant très* 
fatiguez , nous arrivâmes 
a midi a la caze d'^Inianon 
Nourague^ fameux Piaye^ 
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. dans U Goyane, 
io c eft à dire Médecin 
dans touc le païs od 
13 ous trouvâmes les Gar 
cjui nous avoicnf 
devancez le .jour precer 
dent Ces Galibis fe 
murinerencv'cçfitre ce 
pauvre ï^raaçois , & fù- 
renc caufè probablement 
^uc les Nouragues de 
cet . endroit r là ne luy 
VAuIurcnt rien yendr^ej 
uljemenc qu'il perdit fon 
voyage 4 il fut mcfmc 
oblige de parier un de 
Dos guides Nouragues 
de iuy porter une partie. 

è^ .fcs ferremens qu'il 
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Galibis luy refuftm ce , 
(ècours f mais il faloic 
ibuffrif cela , efiànt à 
duacre- vingt lieues de 
Cayenne chez une.Na- 
rion qui ii'^ point de 
commerce avec les Fran- 
çois. 

Noc^s eûmes vegrei: 
du départ de nos trois 
guides \ mais nous ne 
pouvions l'improuvec » à 
caufe qu'ils y eftoienc 
obligez par de très forv 
lies rai(bns. Le plus grand 
' quiièaommoit Paratou, 

jipus dit pour nous çoa- 
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déinsU Çoyant, 
fo\çt , que nous trouve- 
rions dans cet endron: 
od nous cflions ^ qu'oni 
appelle Caraoribo , du 
nom d one petite R tyie^^ 
re qui y pafîc , plufieuts 
Parafcusj il vouloit di* 
re plufieurs Nour^igues, 
daufS bonne voîonte 
que luy ; mais nous trou* 
vâmes bien de la diffe-^ 
rence pour le nai urel, 
dans ceux qui fiirent nos 
guides depuis Caraoribo 
ju/ques aux Acoquas. - 
Incontinent qu'ils fu« 
fent partis nous fifines 

amitié aveç le Capitaine 



Catniati , qui eft ie père 
Ulmanon , en luy prefea- 
tatit une hache ^ c cil m 
Çapitaine tres.rcno'mm.é, 
45c comme le , premier 
parmy les Nouragues ; Ip 
{bcood eft le Capitaine 
des Nourj^ues d'Juia^ 
Ge Camiati eftpit venu 
le lendemain <ie noûre 
arrivée dans Hiabicatioa 
de (on iils ; car i^iienne 
eft fur 1^ PJviere d A- 
proague -, il peut efire 
âgé .de foixance an^ , ^ 
'Cil; encore bien vigou- 
teux : Son vifage quoy 
£u.e maigre cil guerrjie;;. 



mais 
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JdmU Goyane. ^5 
fnais barbare , (on hu- 
meur' fore indifFercnce 
pour les Eilrangers , aiTez 
douce pour ' les fiens, 
aufquels félon la façon 
du p^ïs il donne le bon 
ibir depuis les plus vieux 
iu/qu'aux enfans de quin- 
ans , & le bon jour 
cous les matins. Il nous 
fie eiperer de nous con- 
duire ^ quand fon canoc 
lèrok hit y jufqu aux Acg- 
quas où il prçtendoic al- 
ler aufTi , éc ne deman- 
doit pour achever ce ca- 
nûc que dix joars, 5 mais 
quoy que nousfçeuflîons 



44 loUrnal du rvoja^ 

bien là façon de conir 
pcçr des Indiens , qui 
font crois mois à faire ce 
qu'ils pour roicnî execu-- 
ter en dix jours , nous 
nous refolûmes toutefois 
de demeurer avec luy 
pour eftre fous (à prore- . 
ûion , & de luy perfua- 
der,{i nous voyons qu*il 
differafl trop , d'emprun- 
ter uii autre canot qui 
eiloic à cinq journées de 
nous f ^ cependant 
prendre le plus que nous 
pourrions de connoiflàn- 
ce. de la langue des 
î^ouragues , qu'on nq^ç 
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dans la Goyane. 4^ 
difoic élire celle des » 
Acoquas;& des ^4erci• 
oux âvec un peu de difFe. 
rence. Nous avions un 
peu d aide par le*moyen 
de la langue des Galibis 
qiie quelques-uns encen* 
doient , & qui eftoif fa- 
milière, au Pere Bccha- 
inel. Cette langue n'eil 
pas belle con^me celle 
des Galibis qui eû dou- 
ce dans la prononciation^ 
mais celle des Noura. 
gues a quancicé de mots 
dom jl.en îÉaut prononr 
cer avec des alpiraiioi^s 
fort rudu 1 les autres d« 



46 Imrml du voya^ . 
peuvenc eftre bien pra- 
iipncez que IvS d^ncs 
ferrées , il faulf d autre 
fois parier du fiez > 
quelquefois on trouve 
CCS trois difîrcultez dans 
un mefme mot. 

Le P«re Béchamel 
commença incontinent 
à s'appliquer à l'étude de 
cet ce langue ^ & nous 
moy proÛEanc . de fba 
travail, qui luy réuffifToit 
fort heureufèment j par 
le moyen de la langue 
des ,Galibis , )e fis un 
pettc rpctc delà Création 
du monde ^ pour faifç 
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dans la Goyam, 47 
connoiilre à c0Cte na* 
tion foxi Creacetir. Ima- 

* « 

non maiflre de eetce 
caze, fut le premier qui 
prie plaiCr à. ce di&ours^ 
cnfuice le Capitaine , & 
cinq ou fix autres qu> 
. repecoknc eiï mon mau^ 
vais Naurague en tra^ 
vaillant : Dicu a fait k\ 
£hI , I>iett a fait la Tme^ 

O'c, Il j avok là pluCeurs 
hommes qai ayoient 
deux femmes , & mefnie 
il y en avoic un qui eA 
avoit trois ^ cela ne*- 
m'enipercha pas de lei^r 
4eçta£cr en kur pailanc 



yfS Immal du voyage . 
de la crcacion 
me , que Dieu n'avoic 
|aic qu'une femme pour 
jkv premier Homme , ôc 
qu li ne vouloic pasqu'ua 
homme euft deux fem- 
^çs. Encore que tous ces 
^oqragufs viflcnc que 
Qoitis eojKlamnions leur 
coûçume de prendre 
4çux & crois femmes en 

looins ils ne. dirent; moi; 
contre la toy du Chri- 
ftianifme , qui ne per- 
sa^t pas la jpae&ve li- 
bertés 

• Yoyant quç ces geasc 
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• dans la Gojane, 49 
là (è rcndokjK fi dociles, 
ie voulus voif s'ils prea> 
droienc plaifir au chant 
de FEglife , & pour cet 
efFet j'entonnay Xc Ma- 
gnificat au pcemier ton, 
eihnt aidé pa^ ie Pere 
nos deux ferviceurs. Ils 
en furent fi cpntens que 
les jouis iùivans nous 
chantants ordinaire*^ 
ment rrois fois quel« 
ques Hymnes avec une 
grande iàtisfa<$ioa de 
kur parc sicime queU 
ques - uns apprirent à ré- 
pondre aux Litanies de 
ia làintfeyiergequç ngus 
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chantions cous les (birs^ 
Cependant le eanoc de 
noâfe Capitaine k fàiv 
foie fort lentement, n & 
nous^crûmes qu'il valoic 
mieu^ obtenir de luj 
.^u'ii en empFuntaÂ ua 
autre , ce H nous acL 
corda envoyant deux de 
fes gens pour cet eâet à 
cinq journées de (on hâ- 
-bication^n cieniâinder un 
coin mode. 

Ce fut le vingt- huit 
Aq Février que Tes genis 
'parsiixnc ^ & voyant le 
îendemairi prémi-er de 
Marsy (ju'it lai^oi^ pai tir 

une 
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une autre bande de kfi^ 
gens, nous crûmes qu'il 
«ftpit bon de nous fervir 
^e TQçca^on pQuc faire 
porjcer juo/lre bi^gage pa/r- 
quelques - uii$ , que le 
Pere Becbamel les ^acr 
jCompagna/1: avec un 
feïviteiur , <8c que ^e dç- 
meurai(e ^vec npQre 
lècoQd {èrvîteur auprès 
jiu Câpicaine pour ne 
point le rebuter * parpe 

3ue Apus avions l^tpia 
, e & prptc^ioç- 
Apres 

^wxuc joues JSiVQp ce 
Capitaine &àknt prier 



Dieu tous les éÈ^àm M| 
ïnatin & au foit, & tepe- 
tatic mes petites iûftrUr 

inènt a trois jeunes hottï- 
làies qui eûoietH bie^ 
«ciariez ^ les conSrinaatil: 
xians U refoltttton 4e M 
point prendre de fecôni. 
4e femme » ^ quoy il| 
lie aïontroienc . f oint 
«voir de diffict^i. Jà 
partis par terre le cjuinv 
2e de Mars pour alîeip 
Couver le Pere Bécha- 
mel attendre IcCapH 

tàine 3^9s fil Çaze .(ji4 




4 
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i^inq ipiirs jkfm «|W0 




loumaldu voyage 
nous eûions couchçz ^ 
iSùotdit un chien de 
ckaâè q^ui en monnic 
triente heures apre's , cet 
ficcidënc nous fie da 
tore ) parce que le Ca- 
pitaine & U inaifire da 
chien 1 attribuèrent aui: 
prkres que nous chan- 
sons y ceft pourquoy 
je* tSkoEé plus chancelé, 
(Oiais je me co^tpntois 
de faire dire la prière à 
coûtes Iç& perlont^es de 
isecte Case^ à la reièrve 
4es trois vieillards donc 
j^y parlé , ç eft à fçavoif 

4jt Capitaine Oufiiarif^ 

> 

■ 
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deux, autres.' / 

Le. neuvième d* Avril 
gpi'es avoir beaucoup 
preâeJe Capitaine pour 
noftre. départ , il nous 
déclara qu'il ne vouloit 
ppintjàire Iç .voyage & 
qu0 .tout Ton monde 
partiroic pour aller fur 
ngftre rouc« oû iU nous^ 
quitteroienc ^ quand 
jjfou« . preodertons le 

terre pour 
^ller aux: Rivières q»i 
çpndiiifent; aux ; Aco- 
quas,.ou quatre de cette 

nous accompd-} 
gneroient , nous recon- 




0 ïoartMl dit 
nûmçs que ce voyage 
cHoic décçrmiQe inde- 

mais, nous fie kiâàoKS 

* ■ 

pas. de les payer afin *de 
: nous &rvir de cette oc* 
- caitao car il eue eilé 
; difficile d^'ent trouver 
d'autfci. Je m'oppôfàjr 
roucefàis à ce que laar 
de mondç vki'v avecr 
90US parc^ ep^ > le» 
âci«: ' Danois' i 




avment citoiettt trop 
tkft , ceue diffîcuUé 
graÂdâv ^ fie fite" 

kodemain qu^nd nou% 
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tainc quiî nous îuy laift 

que en preniom^ 
peu de Trai(£. il/ 
pow noftrc voy^gg , 
qu a ^hoflre . recour je 
Voulois demeurer chez 
ky^ que s'il ne ùyotk 
{oit ooftce : voyage- il 
fûï&it que je m'en re-? 

qu'il ne verroit^Iut do 
Pères & n'amf oit pll»^de 
Traite , eda le fij; rei 
£bud£e à dîminner 
noxùhfrs de £bs gens» y 
. Le ijix Jic Mars^ nous 

• • •• 

E uij 



f$ Journal du- voyayr \ 
partîmes âu. nombre de 
kht y donr le Capitaine 
en «voulut cftrc pour 
trois iournées > afin de 
iamener Ion canot 5 le 
{oïXi nous mimes pied a 
t^rre dans les bois, 
, l'onzième aprcs avoir 
. pafle . plqfleurs . feuts 
dans les deu3K journées, 
nous arrivâmes dans 
une ,j^e de Nour^- 
gues a^xliip lieues de 
Fautce , nous y fumes 
bien receos, ô& nous ^n 
.j)drtiin^ le trôfiéme 
, .rivec un troifiérnc ca« 
^ fort pet\^. od il.y 

I 

t 

* 

» ■ 
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dans U- ^ojMel 
avoic deux ~ hommes^ 
une femme * & . ntie 
fille de dix à douze ans^ 

♦ 

Nous pailàfises dciu 
^ ÊtufiS' aâèz mdes ^ 
nous arrivâmes à * 
troifieme ou les canot» 
ne. peuvent pa&r y cq& 
ci qui a oblige lesNoo^ 
ragues à Êure un che-r 
min par (erre pour craî' 
ner leurs canots prés de 
demie lieue ; <3e Êius eft 
a deux dcgrez quarante 
Sx minuECS.de latUnde 
Septentrional^ J^y 
eut que le petit., c^oi 
que les Indiens ir^ner 



. J^tpar cèrrçi Iç Q^pi*, 

taise nous qmm le*, 
tourna ^vec les d«us 

mues^^ Mut atlèmc». 
m nombre de quwïe. 
âpa$ mettre dans utx 
.grand caaot qui çHok . 
aa deiSis du iauc 
h» deiai perfbnnjj^ 
tnvoyccs par Camiarà 
ayokot emprunté^ qua«> 
erc iiciiç» plus I^mt . 

iK»is .r ifpuyânjcs l'cnÉ. 
lloucbiirc de la Rivière 
de TeaapQriba ^ «oua , 
allâmes .coucber daot 
«oc. Caze proche, qui 

• * 

' i 
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gue y ou nous trouvâ* 
mes cinq ^ voyageur» * 

au pâj^ ^cs MercipuiTj» 
outre lefqueis il y avoifi 
une &mine qui avoif 
* fine petite 6Ue fepff - * 
Ml huit moi» qui cuoiç • 
foré tmiade» Imanob 
donc fay parlé eâoic te • 
chef (k cecctf bapcte j 
« cft fa plm grand Mé- 
decin dyi pa'fs , ceft i 
dire te plus grané Jon« 
gleuf , êc quoy qult 
ibtt ml gramd hypoçr^ 
te ôc fort attache 5 la;^ 
pI^Âti^ ,de& . femme» 

» 

« 
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jâans le. mariage il ne 
liiiflâ pas de nous ayer-» 
|ir que cette petite fille 
<âoic fott malade ^ ceA 
pourqupy layant e^fti^i» 
née nous jugeâmes qu'il 
^loit la baptifer^.ce que 
h. Fere Béchamel S( 41» 
liêinps 4|.ue ces voya-^ 
urs partôknt. J*aveis 
a|:ttizé une. petite fiUe 

âûn kicentineot 
prcs û naifFancè a cau^ 
îb que ia ';nere ravôit 
{nrfe au monde fiu da 
boue d'où ils ne 
V ¥OiilQiçBC poim, ret^ 





t 



« 
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jrer que dans temps 
/qui pouvoir eflf/e fore 
long , eftant ave;ci 
fc defbrdre ôc voyant 
(qu.iU ne voidoienc rien 
lïietup fims . l'enfaoc 
pour 1 exempter .du 
Iroid de la bôuë ôc de 
la nuit 9 je la baptizé. 

■Le quatorzième ^ou$ 
parûmes de cette Ça^e^ 
Jk incontinent nous eii- 
traînes dans la Rivière 

' ••1*'* "•■^ 

de Tenaporibo qui eft 
fort profonde ôc rapide , 
cùoy qu elle ferpeiite 

jprepaiers Franpis <|u*oj^ 



Mz veu fur ccxtc B^iwîi^ 
^ue cc^is . Aaglois y 

4roang<)P ^ î | il y ^ 
:iqueli]aes annfées ^ar les - 

fur «ecAe I^ivÏQrf à pau^ 
^ï4*jllç *çfl: éiraite & que 

Jour* r|braac}^,:feijep fou- 

♦ 
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'•ilifficuké. Nous cauduf 
me nuit 4ans 

juibu'm dis * buitiéa:^ 

^ ^ dih foiv |tK>us mxna^ 

des Nourâgties £ir fcetos 
-Rivkre à yit>gt - quaov 
iieiks 4t {&n embcnir 

de ^ifouragues to^^^ 
"fth 4juaci« Ca^& peu 
f loignée^ les une' éè^ 
f^mps , où il y a ^ 



« 

£jc- viogc perionnes db 
beau naturel .& hi^ 
dociles n y a pas un 
âe la Caze qui iH ait pri4 
Dieu U)^ les jours > 
jcçue Caze efioit cûq|l- 
poiSé de plufieurs hoiQ- 
xnes donc le^ uus n'e- 
toie^c pas mmcp i ks 
autrejs dloieojc mariées 
Se nivoiem ' ich'ac.un 
xjùuoe femme i^yec 
quelk ils .vivoieoc bieo» 
il y a beaucQup. dappa- 
mice qu'on &roii la de 
bons cnrefticn?. Cett;e 
-'Caze.eA à deux degrez 
gua^ante-deu^ i^initf^is 




ïans foiGojane * 
de htkixès^ Sepcencrio 
^ale y ô6 pourrok avc:a 
l^s voiÇncs & .<ku.x au-» 
très <|ui font à deux 
Ueues là , donnée 
de recnploy à un bon 

. Nous partîmes- de 
cette Caze Iç foir du 
vingt -fcpe d'Avril pouj; 
arller iroiiyes 8<>s cou* 
dudeurs oui . elïoicm 
proclie avec lefqueis 
Qous nous mîmes eti 
chemin par terre ^ ne 
Êfmes (\m cinq lieues 
dans crois montagne^ 
ùes- difficiles^ : . ^' 

r • 
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Le vingcncuâéitic nou9 

fïmes' environ di« liciies' 

plus doux , xhGm cou** 

comme b miit preee- 
det^ce;^. Bos croi» 
jiï^e^rs- i^ouÂ montre' 
rcnt deux petits^ pàÇ* 
feaax «qu'ils difbient 
eftre Tenaporibo*&: Ca- 
mopi q-ui . ejdoiem ibre 
fapide^ , cfnc|'<)ii^ fis 
lieues de Tcttapori- 
ï)o eft large de quarante 




is . profond der 
éf^Q à fond de cuve, 
âç. à quinze lieiks t»i m 
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ft3 pluSy la Rivière de 
Camopi €â âui& grande 
^e la Seme au deilbus 
de Paris d'où on peas 

' conjecturer ^oel circuit 
elle ÊiiCv . • ' 

Le trçj[ktQ nous aKâores 
«oucher fut la Rivière 
d'Eiski , doû 4eux de 
nos Nouragues s*ea alle- 
rem aux Nouragues <de 
la Rivière d'Iaigi pour 
empruiTter un canot ÔC 
nom venir trouver à 
nailre couclxée , car là 
Rivière' ^d'Eiski k jette 
^ns rtnipi \ fis £rcnt: 
cela pour noUre foula-' 



70 loumd du uoyage 
gemtnc ,. noftre journée 
^ ayant efté 'bien forte .à . 
propoctio» d€ nos.&r- 

. Le premier jour de ' 
May ijs nous vinrent 
trouver avec afilz 
bea» canac oà il y avoio 
trois' Nouraguc» qin n a<> ' 
voient pas vû de JFran^ 
çois ny autrcat Euro^ 
pcans jjeur vifage.efioir 
fort ioux & . il» mon- 
uroivnt avoir un naturel 

fort docilcy ils retourae- 
rent .ch»e2 eux & aou» 
BOUS iembar«[uâm.es da^» 
C€ çaiio t un pci^ après» 

4 

s 

« 
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midy & nous allâmes 
couchcF dâm les bajs 
fur h Hiviere d'inipi qi^ 

modèrent le canot- 

me àe May ayant de£^ 
cendti fiir cette Rivière 
qui e il fort rapide e;ivP . 
ron àh lieues , aous^ 
entrâtnes dans la Kiyic* 
te de CaAiopi ou BaoBe^ 
tant emtrc le cours de 
h Rivière nous filme* 
encore quatre ikûcs^ 
Jnipi perd ton nom 
iait unê groffe Rivere' 
§vcç Gamopi qjai^ va fe 



joindre au fleuve d 
poçjnc if à cinq- jour- 
aées de là^ Camopi eft 
1res- rapide ^ & a tan 6 

^ du'on ne peut les eom-- 
pief f nous moncânie^ 
fcr ceue Rivière le 

May avec bieo de lar 
peine & du danger. Le 
i^Âtriémê de May nous* 

çhe plate , où i\ y avoir 
on deray Toi^ riiiné ^ 
oue ftos gens rétaWi- 
«enc avec des feftillages». 
' mm paiËinaes ce jonyrv 
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M^&s par uiT endroit dange-^ 
F€ux , tans à cauie d'u» 

^u'il cftok commandé 
d une Caze de Nouca^ 
gries c^i la derr^ierer 
de cecce nacion oà le 

c0 b nation d'un In^ 
dien o^x fuc pendu a Ca^ 
j^nne , il y a pla>s d u» 
an poi^ av<osr mi mi 
François , nous pou- 
vions apprekender quil 
ne voulut \ Ja façon tiv 
diesne vanger ^lie 
mort £ir tix^% « mais un " 



nos coiidu^eurs (^ui . 



•fA Journal dté y^^gf 

epo.ufé fa fille , & non» 
dperiotis cj,uê.lii prefcn-f 
ec de ce jcua^ homina • 
Ojue nous croyons Noa-^ 
fague empèchcrok ' kl . 

AoHinae conaiaae il a:^ 
(ivft, £câpr^s nous abof-* 
dates hoftre roche pla^ 
^ Qui eA (iH* Terre 
de$ Acoqiuas . nom 

^ veceumes une . grande 
çpnlokf ion de voir nos 
trois conduâieurs-. d«- 
çiander Jcuf foupcr fù 

•le /îgncL. de la Croix^. ou 



fama^ peilQn{i& n« 
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ans la Goyane, ""75 
Tavoit fait (ans qu'il eut 
efté neceilàire -de les 
avertk: mais ce qui aug- 
menta noftre joye , fut 
qu'après le fouper , le 
plus jeune de nos con- 
duâ:eurs> qui peutdvoir 
17. ans 5 de fon propre 
mouvement chanta dans 
le ton de l'Eglifc , Sanêh 
^^aria ., ora Pro nobis , 

ne luy ayant appris que 
cela * je continuay les 
Litanies, & il merépon-. 
doit. Sur la fin du jour 
le principal de nos Con- 
ij^deurs donna un fignal 
avec une forte de flûte 

G 



y6 I&urn4 dti 'voyait 
qui fè fait entendire da 
fort loin ï leilemlemait» 



incjuiéme de fuc 
pluyipux toute la mad-^ 
née f & aou&, empeicha 
de partir ^ mais nqn^ 
çbflant W pluyc iwMis 
vîmes vers les neufheu-^ 
res du matia trois jeu.. 
Jiës Acoquas qui eftoieiu; : 
envoyez pour n&a^ ter. 
connpiftre -, nous partît 
mes avec vers le mu . 
jdy > ^ nous arrivâmes ua 

E eu, après eux fitr les troi$ ' 
eurcsV^ la première 
Caze des Acoquas ^ 
eft à deuiç degrese vipgc?! . 
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^inq minutes de -ktitude 
Sepieiurioojik. ils £ù- 
xcm ion çotuic^s de 
ijQou5, vpir y^CM il y a» 
voic.probableaieiic 
^temps qu'ils avoictitouy^ 
parler de noâèf voyage; 
fis s accQufiumatnc û 
faciLenti^ avec nous^ 
qu'il n'y en eut pas un 
d^s le troifiéme jq^pr qui . 
cefùiâA de prier Dieu v âs. 
tous les joiu:& nous leur 
avons &it dire la Priero 
'matin & fbir. Le dçun;v 
a&iéine, jour noftre pre^' 
imer' Conduâeur ni^; 

mea^ deux; ^ 



r» 



y$ Tournai dté 'voyage 
Cazes affez proches , pi» 
on nous reçut avec au- 
tant d'amitié que des 
Étrangers Jên peuvcoc 
attendre d'un peuple 
barbare. Incontinent les 
gens éloignez d'une jour» 
née ou environ furent 
avertis de noAre arrivée'; 
& vinrent nous voir, lis 
\knt tous nos 




(chapeaux , nos (butanes^ 
îios iouliei^s » un Fufil 
que nous faifions tirer 
à noftre premier Con- 
4uâ:eur de temps . en 
.temps dans les grande; 
Ail^mblées j lesjimages 



« 
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dans la Goyune. 79 
!âe nos Bréviaires ^ noftre 
écriture le chanc de l'E- 
glise qu>ls vouloient en- 
cendre fouvenccfois du- 
rant la journée. Ils écou- 
toienc ave*G attention 
nos inftrudions , & té- 
moignèrent de fort bons 
fentitnens quand nous 
leur dîmes qu autrefois 
les François ne connoif^ 
ibient pas Dieu ; mais 
que des gens de bien, 
eftoienc venus* dans no- 
ire pays qui nous avoienc 
enfèigné qu'il y avoir un 
Dieu qui nou< vouloic 
rendre bien-heureux dans 

^ • • • 

G uj 



So I oumal du^ voyage 
le Ciel , & ce quii fat- 
lait faire pour y aller ^ 
que nous cftions venus 

leur faire la mlfine char- 
mé , afin qu'ils puflenc 
aller avec ifous dans Fc 
Ciel, Ce qui m'a donné 
bonne efpcrance de 1«. 
con vcf Con de cette Na- • 
tion , cj'cft qu'ils ont 
ecourc avec refpe<f^ les 
CQmmandeme'R* de 
^pieu les plus contraire» 

à leur ancienne façon de ' 
•.vivre j ceù ce qui me 
donne fujec . de .parler 
plus -diftiadement de ce 
que i'ay renaarqué dans 

' * » m. 

». ^ • 
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les deux Nations. 

Les Nouragues & les 
Acoquas font en fait de 
Reiigion conjme les Ga- 
libis : Ils reeonnoifTent 
ou il y a un Dieu fans 
l'adorer ; Ils difentquefa 
^demeure efl: dans leÇiel 
•fans fçavoir fi c'eft un ef- 
prit, & feifiblent plutoft 
croire qu'il a un corps. 
Les Ga:Ubis appellent 
Dieu Tamoucicabo^ 
e'eft à dire , l'ancien du 
Ciel : Les Nouragues & 
fes Acoquas l'appellent 
Mairé , & ne s'en entre- 
tiennent jamais que dans 

G iiij 



82 lournaldu voyage Y 
ides difcours fabuleux. Ili 

ont beaucoup de fuper- 
^'ftitions qui ne font que 
,>des contes & badincries 
Jd'enfans , dans lesquels 
je.n'ay remarqué aucune 

.idolâtrie ; niais je crains 

ifort que leurs Médecins 

,dans leurs Tongleries ne 
• 1 ^ ' ■■■■■ 

corrompent tes remmes 

& les' filles *car ils m*ont 

•donné grand ftjet de le 

- croire. îf.-.rri;^! .(>i "i^'î 
A Le naturel , dés Nou- 
rfgttes &.des Acoquas 
,«ft djoux ;: ;|i^âis plus les 
.Nouragu^s:rrî font éloi- 
gnez de . la mer /, plus 
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dans U Goyane. 83 
ils (ont traitables j la fré- 
quentation qu'ils ont 
avec les Indiens du bord 
de la mer les rendant 
plus libres & plus diffi- 
ciles à entretenir : mais 
il eft certain què les Aco- 
quas font tous autres 
quon fe les figure à 
eayennc parmy les 
François, quilescroyeitt 
traîtres, féroces, cruels-, 
perfides à leurs hoftes: 
Car s'il faut juger de la 
Nation par la connoif- 
fan ce de prés de deux 
cens que nous avons 
veus> ils font tous bons. 



^4 tournai ch "VOyM 
aâàbles , joyeux & faci« 
. les à écouter ce qu'on 
leur dif . Il eft my que 
depuis peu ils ont exter- 
miné une petite N4tion> 
& quiis en <mt mangé, 
pluueurs, mais } atiribuë' 
«cette barbarie à la mau- 
.^aife Goultume di^ pays 
pluco A qu à leur naturd^ 
ce qiui m>e ièmUe. tces^ 
^ftemkAç i parce qu'a- 
yant appris deux ou ttois» , 
|ours après noAre arri-^ 
vee qu'il y avoir encore 
à demie journée dehou»- 
de la cfia^ir d'un Maga- : 
pâr c^t& une Nation qui 

• < 

% 

• ' * 1 
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dans la Goyane, 2^ 
kur eft ennemie » qu ils» 
avoien'c tué tout recem<- 
*nienc. ^ l ayant tue avec 
un^utre qui les épioienc 
pour en prendre quel* 

plus un de nos domell^ 
que s nous ayant appor- 
té la mâchoire d'un jeuf 
ne bom.me , nous leur 
dîmes que cela n*eiloic 
pas ixien , Ôc que Dieii^ 
défendoic de tuer un en- 
nemy quand on le tieac 
priloqnier , & de le man^ 
ger après l'avoir tué ^ ils 
baiilèrent les yeux fans 
répliquer aucune parole. 
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$é lournal du ''vojag^^ 
Jjne ' autre fois un maîr 
tre de Caze ayant ouy 
idire Que ks GaÛbis pour 
nous détourner d!enj;ré- 
prendre un tel voyage, 
nous âvoienc aienacpz 
que nous ferions roitis 
chez les Acoquas , il 
fut tres-indigné de cette 
^menace , <5i ne sappaita 
que quand j'eus dit que 
i'avois pris ces Galibis là 

Fur des mcmeufs & 
pour des fols : outre ce- 
la leur ayant raconxë 
cotiime j'avois -efte pris 
17 prifonnier de guerre 
jàrjes Anglois,Ôc rendu 



• 
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aux François^ fans qu on 
m*cûc fàic aucun mal ^ 
Si que Dieu ne vouloic 
pas qu oa tuaâ ceux, qui 
«ûoient pris en. guerre. 
Ils femblerent a0ez ap-l 
prouver cette Loy j c'eft 
là ua des points mieux 
e(lablis & receus * de 

- . • *^ 

tout .temps chez les 
Aco quas ^& me fine chez 
les Nouragues ; ^ il 
femble par c« que je. 
viens de dire ^ qu'en les 
empefçheroit bien de 
commettre cette barba-»- 
• rie, que de tvi^r & manr 
ger kur^ ennmi^» . . ' ^ 
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La Polygamie eil \m 
i^cond obâacle que nous 
trouvons poui: la Eeli- 
gion Cbreflienne dan^ 
ces deux, Nations de 
îsjpuragues àc d' Aço* 
quas | car pour un hom- 
me qu^on trouver n a* ■ 
voir qu une £&vfm& , il y 
ien a iit qui en oai: deux 
4c trois î L elperance 
quon peujD avoir de dé- 
raciner jsc vice n eiO: pas 
pourries pef £bnnès qui 
font déjà niai engagées^ 
mais feulement; pour les 
bpmmes qiii n ont en*-- 
pore qu'unie fè^me , 9t 
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pour les jeûnes gar^ôns 
qui m. ppint enco^ 

^contenter d*unc femmes 
}€ ne Vi^is rien à e^erer 
pour les âuire$. 

La façon ide yivre^de^. 
Nouragues des Acp- 
quas cntreux e(l fore 
douçe , ^ a quelque cho^ 
(ê de plus hutpain que 
celle des Galijbis. Pair 
exemple , .chez les Gali- 
bis les majrie^B; difhenc 
cliacun eii fen particu? 
lier i ceu3^ qui ne Ton i 
ppii^^ mariez mangen^ 
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oo loûrnàî du voyage 
ipus enièttiblç j & toutes^ 
les femmes ^ les Êlks^ 
les petits cfifans le i^tf- 
rént d'rni autre Câft^ 
pour leur repas, - l-es 

Nouragues & les Açoc. 
quas font âutcetnenti 
car Je cnary mange atvec 
la kmme . ou les rem-» 
mes & Tes enfans'^vec 
unê' paix & une wiqa 
adu:iirable; ' Us n^ïi boi* 
vent pàs beaucoup ^ mais 
ils fonc grands mangeurs, 
ôc pour avoir dequoy ils 
tont cotijoiirS ià Jaxbailè 
ou à lapefcke^ iaasçpar^ 
gner aucune mène 

pemes, 
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peines. Us Ibnt tous 
menteurs comme tous 
les autres Indiens cjue 
nous GonnoilTons 5 & 
quand ils voyent que 
leur menfonge t9i dé- 
Gouvert ils fe retirent urt 
peu honteux , mais Ans 
appréhender de memic 
à la première oecafion. 
Les Nouragues oUt tâ- 
ché de nous imimider 
par plu fleurs contes qu'ils 
inventoient , pour nous 
foire perdre la refolution 
d'aller aux Acoquas, afin 
que nous ^épen(aflions 
càez eux toute .noftrc 



^ » 

Xï3LiiQ \ taptoft nous dt- 
iàm qu'Us avoknc vu ics< 
pis de quelque befte 
farouche rnconnuç,ran- 

toit que les Car an es leurS' t 
enne^nis couroknc dans< 
leurs, bois y & 
javoiejaç remarque les pa^ 
de trois de ceite Natiotir 
aflêz j?ro.ehe de leur Ga- 
ze, jFdivers cojDtes eom^ 
i»e ceux cy j rnais vojfttne 
qu'îk ne pou voient pas^ 
nous épouvanter , ils fai- . 
ibieni çe que nous de& 
dons* Ce mefine vice 
éâ caulè qinis promeû 
tent beaucoup & . 
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. * ' ions ta Goyane^ 
Hent peu leurs promef- 
fes ; ce qui arrive de ce 
qu'ils n'ont pas refp.ric 
d'eilimer chaque choie 
felon fa valeur ^ fi>n im- 

« 

portance y ainfî ils tif rc« 
l^ar^ent pas s'ils font tore 
à une perfbnne en luy 
manquant de parole , ou 
$*tis en feront deshono. 
rez. Pour bien conce- 
voir combien grand eft 
ce de&ue de ces deux 
Nafeions y qui eû conw 
mun à toutes les Nations 
des Indiens que n.ôus 
connoiflbns , il faut les 

compafeç à de pecicseï»*.. 

B il > 
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.lans , qui n eûinient cer 
qu'ils yoyent qiie par fka- 
uine.: Us iant auâi (o- 
jets aiv larcin , & cet- 
caine^ occafîons il faur 
^eftre bien fur (es gar4e^ 
. pour ncnen perdre au* 
pris d eux*, . . 

. Lc^ Islouragues fbnr • 
environ cincj^à fix.cciK 
.peribnnes, les Me/cipiyc - - 
qui. demeurent à .leur 

nombre j,, les Acocj^uas^ 
SoTitx leur Sud,, qui nous 
;on't cache lâ^force de leur 
Nation touK^is^j^^ 
çxpis. trois ou quatre fois 
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• dam U Goy^tne. 9/ 
plus torce que c<^lle des 
Nouragu^s cap ayaiic 
detiiandié à ùfve vieille 
feni.tne combien il y 
avoic. (de Gazes d'un cô- 
que nous luy mon^^ 
HÎdUs y elle nous^ dit qu'il 

-y en avoit dix \ êc luy. 
monciaât k collé où de- 
nieurak kuc grand Ca- 
picaitie , elle pcit une poi^ 
gnée 19 de fès cheveux, 

•poux nous fairç entendre 
le nombre des Gazes 
qu il y avoic de. ce coilé 
Ê eniEc les Acoquas & 

' les Mercioux. JJs nous 

ont die <juil y avok. ti 



Nation des Pirios , q.utf 
les Acoquas difenc leur' 
€Ûre égaux en force : dlï 
coAé de l'Efl: & Sudeft 
font les Pirion^ux , ôs i 
FEft les Pinos , les Ma- 
gapas 5v:& 2i^ milieil de' 
tous ces Peuples font les 
MoVoùx , iqui font fbri 
barbaf es. Tous ces Peu"- 
pies parlent une melme 
tangue , & font emen- 
dus encore des Catanes^ 
qui f6rit ennemis des' 
Nouragaesw Ils difent 
encore que les Maranes, 
qui font une fort gran- 
de Natioji , enseadcoft 



<£t/« fa Goj0&, 

cette cnebi^e Langue j au 
Sud Sud^iieâ des Acp-' 
quas font les Aramiiàsy. 
qui ont beaucoup de Ga- 
Jibis dans leur langage^ 
iaas néanmoins- connoîw 

€re cette Nation. Les 
Acoquas difent que c eH 
mne fort grande Nations 
s'il y a an lac de PaitmOy 
ces Arami^s n'en peu*, 
vent pas eâre éloignez: 
de quarante lieuës du 
co(lé du Nord. Nous 
sîâ^vons pu rien apprçn^ 
dre. de ce Lac ^ il a y ^ 
iu qu'un ï^ourague à qui 
ayant, demandé sll 



•voie point connoiilance 
id un gcan4 anaas d'eair, 
iomtm la mer où le fi- 
ble eft de CaraGoli , c cft 
ainfi qu'ils appellent 1 or,, 
l'argent le cuivre , qui 
me dit au'il n'avoii rie a 

, vea de femblable. Ces 
Aramifas ^ font dans la 

Mpefoie longitude - d\x 
inonde , que les Cartes 
mettent la partie Orien- . 
iaiedu lac de Patime. 16 
Apres . avoir {e)Quraé 
ehez ies^ Acoi^as douze 
ou treize jours >, laie fe 
rendit mal fain. par une 
chaleur très* grande, avec 

• . • fort 



• 
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dans,U Goyane, »9p 
ferc peu ^ de veac qui 
foufle prefqué coujoiKS 
en ce5 pai's-là ^ éc les 
rend.habiubles. LePere 
Béchamel eut -une fièvre 
liarce , 6c le plu» fort do 
nos valets fut au^i fore 
malade. Nous preiTâ* 
mes donc sm>s Condu^ 
âeurs de parur , voyant 
qu'ils n'aVoient pas vou^ 
lu nous conduire plus 

avanc; ny permçccre que 
les Acoq-uas alla(6pjQG 
<)tteri( leur Capitaine qut^ 
cftoit à trois journées de* 
nous , avec lequel nous 
^ouliçxis'' fâirp quelque 





s jcrqyant que cétim 
pûui les hoiuu»£ que 

quoy^u il y aie bieikçlâ 
l'apparehcc que la. cii-f 
fk^Ciié de voir les. Frân» 
çoi^ les a%oi( ^tiuez, lîs 
. fe rendirent ^dmux, 
particulier e men c le M eu 
j»if y qui % paroiûiTe 
. tout à &u méchaoït 
iH^curfel , pcrtutadaos au» 
•Acoquas qpe noas: kur 
devions laifitr touçe no. 
urç TfaiMX ; Ces pcopoQ. 
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femme- pour av^ii ^ 

•Vetncot 4é p^^'crnenc ujie . 
je le cîhpiftffoi*. ppiJf b^ 

.9!QFei! bons .f]^wi^ge9, 



r 

toi lourr^a l du yojage 
nous promit de ne point 

lie v{vrôi¥;*ay5éé1â5qi«éllé 
il. avoit dcja pafle huit 
ou li^f aos poup - lè 
inoinis^ > isar ils ^voiént 
une âlk d'environr - fëpt 
àni ; xela facilita jhoflrê 

départ;- ; -'^i " ' * 
' ' ' L© : viïigc>cin€jùiéri\^ 
iàc May nous .nous eiii«» 
. barquâmcs fur la rivi^rfc. 
• de Camopi dans deux 
Canots i le Père Becaa*- 
>mc\ eâpit dans 4c flu^ 
.petit avec* noûre ^prinçii^ 
jDal Nçurague ô^ unAcov 



* 
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CJpas, qui yoMipitrycflifri 
Igucrê -avçç . nos . deyx 

pas garde, à '& 
Bte XaçîojE; dans m 

çipice j que jçeux qui 
ejftoienç. a.ycç- Iç. Pçre, 




par; un grand effort alki 
le Canot à, l^as^y 

Rocher :q^v l^éi^^^ 
çour.S; des, eauif ^ 4^ftaikç 

1 iij . 
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ttittiitçz 'fur et ^Kîôcbcr ; 
4fe '»lif(Br«6t i feirce dé 
feî^âs k Gaik>t hors dé 

«Aiv^ €ès" fâuts ^iï*a tnom 

te Canot àr-ibtft:e dc l>ràs> 
âa3t ils pféïHitni lé pîùs 





«â^ 4e la ^iç qupa 
ltë|»eur]^a^ expîfcju€r; 
^* " i^^e^âtoir pàifë tous 
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viuemctii , noftrç jeune 
-Noarague qui ne s'eftoic 
pmai$ trouvé . iem* 

ïbii langage , l)iei^*ft 
éon qui ne S€p foint fâché 

imm »oHf, ElUnc arri" * 
f/&t mxhemia par terre 
tfâ ^lloit e^trc k rivière 

d'Inipi i& ctlk de Tena-- 

gez de Hamats ac auues 

-achetées chez les Aco^ 
«quas , ne vouîureftt pas 
tkoiis feeourif cottime il$ 

» • . • ■ # 



^ lourml du 'u.oyage 
^àuroienc faie fi cê Morpu 
Ae.les euO: mis en loau- 
vaife humeur. Ils . mar- 
choient fort vifte, com- 
me c ei);/\hi . çouftuQie 

des indiens , (juand Us 
ion (chargez^ & e^fia 

V jious , laiflèrënt à. cintf 
lieues de Xcnaponbp , 
d^oû par la ., grâce de 

. Dieu nous nous retirâ» 
ppl^s C^ns np^s égarer,- 

/fiiiyant un (entier. dans . 

Jequel.ûd jil.eAoii; moins 
£icile«à connoiAr^s les 
gens avoienc Konppuës | 

> î3e peticçs t^ranches , 
jPpuc npi^s Qionçrer (qu'ils > 



^ dans U ÇoyaAe,, . 107 
avoient paflë par là. 
Quand nous- fûmeç à 
trois quarts de Ikuis 
des- premietes .Gazes, 
npus eniendîmcs d» 
Nouragqçs qui nous ap- 
pelloienc , & qui nous 
a pportoient^. manger de 
la .Cailave , . du ?oiQbn, 
du Oiiicou pour 
boire. 

' Le premier ^our de 
Juin Qolire jeune Mo- 
rou nous traita ^rt mal 
4pftaht yvre, cela nous ' 
fie reipudre à retourner 
à Cayetme dgns un au- 
tre Canot Ô$ avec dau^ 



J • 1 • ■ 

ttesibdiens , à caufe de 
hqs maladies qui s'iiug- 
Siientoietît- javôis «nis 
fièvre bien violente de 
une grande toux, le Pc* 
h Béchamel çftoit fou 
iSQalade ^ le plus fore de 
hos (èrviteurs \ nous 
avions befoin d'une par* 
iticulîiece aflîilance de 
Dieu pour trouver quel- 
que *cômmodité pour 
rioftre l'etour' , ce fut 
pour lors que Dieu 
nous fie paroilire qu'il 
ayoit un ioin ères* parti* 
culiec de noArc conftr- 
vatipn ^ nou$ fourniilant 
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^ cju i ti pus t ftûit nc- 
^efTâire / non pas dans 
fie temps «pic «nous le 
tptrliàîtiohs , -fjy Se -ià, 
-façon t}ùe niqus jugions 

le /ont Se la^tnâftiie^ 

plus çonyenft'ble jûlqui^* 
tioî^e arrivée à Cayçâ4 

Jiîin héus fîmes marcW 
eVfC ït preii^ièr, NoUî» 
raguc qui nous avoiç 
ren,da^ quelque fervicc k 
Garaotibb trois lieues 

- ' V - ■ • 

d'Aptpague ^^qiii cftoit 



Ûo ÏQiért^M, dti voyage - 
Sun fort bon naturel , 
5jui, eftoic venu l^ >vec 
.cJ|5U^ autres Nottçaguçs 
d;ii mefme lieu, de 

raptibo , qiji .nous ^li- 
pipiént àflez, & (juivGiî'' 
joigne, retourjiçç 5,1x ^115^ 

ch^ em-, mus le 

le icnde^^: pou? 
éviter que noftre Mo^ 

%m 4M1 nq$,<aui;res Çon- 

^d^eurs^ qui e Aoient . - 

ailiears.. ne s'oppoia&os 

à noftre deffein. Il fal»^ 

lois fa,ire trois lieues par 

xçrfe.x)» fcpc lieues par 

, eau* pouc a^er ^ ettok 



âan$ia<joydne.\ fii 
Cahot de cet hom- 

ladf ^ae je ne pou vois 
pas faire le che iniii par 
terre , & noftre valet 
îeftoit ' ài)ffi malade que 
inoy \ il falloit donc 
trouver un Canot pour 
dller par ^au , Dieu nous 
en fît avoir uû getit, 
-que nous loiiâmes , qui 
elloic enfoncé dans 1 eau» 
êc qui eAoiic aflèz grand 
.pour nous porter qua*.' 
'tre j à fçavoir Tlndicn 
'ik là &mmé ^ j^oflre 
Serviteur" & moy Le 
Pere Béchamel eue \ç 




<rfe defii: €iloi% de .par* 
pwtçr .^tciç, foig^^ Êj. 





fwaiftre oç tfaius,qui avoic 



Digitized by Coog 



^ Cajenine^ nom. doivr 
jna une Ca^ie g^irçi^iiiliei' 
rc poyr nous rctjrejî du 
hxuït d une grande i:ér 
îoiiiSkTiQQ qu'ils aJJqiem 

fcîpnaç dp nous traita: 
Iç mkux qu'allé pour* 

ho^ natiUi;el ^ partie aûâi 
fxour enipefcber que; fq» 
£1$ pe fuii; makrAicé pai; 
lr;( Frai>^ois. à Cayciuic;, 
Dieu vipulok ei^^oçç quç 

inftruifiâûm^ : une fenir 
fiTiç. wtjè rongée .àer 

çiîm^^j^ X elle fuft 



• ■ \ 

1)4 Jmrn4 du 'voyage 
Çaptizée j c eft ce <jue 
le Pere Bjediarael fit la 
veille de noftre déparc 
de cet cftdxoit. Le Pere 
Béchamel * n*eut pas la 
force " de dire fon Brel 
viaire en fe promenant, 
tant il cftbit foible , & 
le lendemam Dku luy 
donna aflèz de force 
pour aller à prés dune 
lieiie de là pour slem- 
.barquer. Il iie nous 
reûoit qu une difficulté,, 
eftant entre les' mains 
de trois Nouragues tres- 
bonjs , c'eftoit de foriic 
àe Ca^e de Çamiaci, 

&4'ea 



. dans /4 Goy^ey 

CaUetcc où cÛoït toute 
i^iire Traite J . St .de 
trouver qi^lque, çonv, 
niodicc pour ,dei^endre 
iufquà rémboucheure 
a Aproague. J ay ois pro: 
mis à CamiâiCi de. de. 

^ . .... 

meurer. chez luy âpre» 
mon retour des Âço^ 
W >. , genf là çn« 
bien de la.pe^e de voie 
qaort. remporte ,.4e h 
Traite hors" de JeUrs ,Ca- 

' • * * ' . * 

zes . & iiQus aviofts .à 
^^aiu'dre qu!il ne. nous 
retint de^x inois chez 

- ■ * . ^ ■ 

luy avant que de nous 

- ' • • - * . . K • ■< 



iiÔ louriial dà Voyage 
conduire chez les In- 
diens ^ qui demeurent i 
l' ein b^uch^rc^ d' A proiM 

gué : pie 11 nous leva tou- 
tes cçs diffi.cVitei .i Xar 
-nos iroisNpuragucsnoU'S 
prptnirent -dç nou§ con- 
éù'irc •jufqu'â ; ia mer, 
mpvennant' un ceirtairi 
pay.enicnt- bien modi- 
qae. ' ' Pii&nc ^^yan t ' !a| 
«Cazç "de Camiatî nous, 
trouyâni^s (ju'il eftoit à . 
la ChaiTe » de ceux qui 
cftoient en fa Cazc. 
eftQient ou Tes' deux*, 
femmes , ou des Eftrari- 
gers, quin'ûferem poinc 
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nous em^efcher de pren- 
dre noftre Gaflècçe , & 
nos r trois Coniuâteyf s 
qui cTâignotfEvc de dé- 
plaire à Carnia^ti _leur 
Gapitains n'oferent pas 
néanmoins nous T^fu fer 
de nous condiar^ à une 
Gaze qui eftoit à une 
lieue au deflbus , où pour 
Jors i} n*y avait peifon- 
Tiç , où ils dévoient 
aborder pour, aller par 
terre à Caraotibo ,d*ou 
ih .efloienî , & poureofi.; 
éutf e là Icws ieiDmes A: 
nous venir retrouver 
Quoy qu'ils euffent lâç.hé 



de nous fâÎFe-mcttre pie^ 
à . terré chez Camiaci &: 
nous y laiflèr. Eftanc 
arriv.ez à ccxre Gaze àpr. 
ièrce ie me crouvay iî^ 
ixial ^ne je penfày inou- 
fir & eft^nt foulage^ 

..voyant c^ue le maiArâ^ 
du Canoc vouIqU aller 
padeç à Camiati> , iSc 
qu un dé nos valecs^ de- 
i;nan4oi& a 1 y accompa- 
gner, poinr Feciref un 
chien, de ^hafle âu'il 
avoir acheté qui s'y 
ciloit échapé «je luy donr ' 

. my • un ferremenc de 
■ueQte fols pour preieAr 
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ter de ma parc à Ca« 
miaci;, pour dpâh^r or^ 

fne faire un Hamac , & 
.que }ç Luy paycrçis le 
Eçile à. mon retour, qui 
fefoifi ificoatineni: que 
l'aurois recouvre' ma 
, ÎTanté V ceftpic afin qu'il 
ne fiû poinc de ton à. 
noâre vale(^^& qu'il ne 
5*oppo{àft pomt à noftre, 
recour* Le maiflre du 
Canoc raconta Ii'biea à 
Camiati i intùlte que ce 
jeune Morou nous, avoir 
faite^ & le mauvais eflac 
de naa ,iànçjé , .quayant^ 



jio ïàurnal du voyage . 
receu le pcfent cjue }ié 
luy envoyois , il voulut 
maccorapagncr jufcjui 
î eoiboucburc d*Aproa. 
gue ♦ çliçz le Capitaine 
des Sa payes , qu il vou- 
loir, aller voir depuis 
long-temps , & cjui eftoit 
foB bon amy. II. vint - 
^onc le îeftdeniain ^vec 
m de fcs enfans , qui a 
flus de trcnic ans , 6c 
\çs d^ux femmes , ÔC 
Tcnvoya \cbez eux deux 
de Bos Conduâeurs» 
.prenant leurs places» ■: Il 
envoya par terre 'les 

{emxne« & lun de nos 
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\'dans U Gojjitne. til 
valets durant une Iieuëy 
lautre recvkeur demeuré 
iàaifïs- le CaiMK pour h" 
mer, où , (elon le ttrmc 
du p-iïs , pour pagayer 
avec ces trois . puiiTans 

-4"éftânics aij^ à eau ic 
. de noftre fcibleffe , qui 
xious enipcfchok de fai- 
re, çet te lieue par terrer 
ils avoieht ainfî déchar- 
gé le Canot pour pailer 
ua iàuc .de la Riviefe & 
rude fi difficile , que 
les Indiens en païlirënt 
dans les dangers qui. 



lournal dti moyage 

fais encr'ducres ils firenc 
tant d*efforts pour em* 
péfcher que le Canoç 
ne fuft enapouç 4a<^ 
çn précipice y qure &'ér 
tant f angez % Tabry d un 
Eocber qui jrocnpoic )e 
cours de iq^iu , ils (ère- 
po(èrenc un decny quart- 
d'heure, n'ayant pîus de 
force , & pouvant i pei^ 
ne relpirer^ • Je me Jù if 
.t couvé deux fois en pr^ 
chai^ danger de périr 
dans . dêux , Navires % 
mais 4 afpe 61 de ce. (auk 
de là Rfeiviere eiloic plus 
e^royablè que tout .cf 
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* dans la Coy^anc, it$ ^ 
a\St' j'ay vu for mer. 

Le 19. de Juin nou$ 
pâfTâmes deux {âuks;^u 
premier ils envoyereac 
les femtnes par terre , tSc • . 
traverfcrenc la Rivière,^ . 
pour {Ravoir d'ua Gali«- 
bis qui eûoit là depuis 
peu pour faire une nou- 
velle habiracion, quelle, 
route il falloix tenir pour ^ * 
éviter le naufcage > a 
iaufe que la psmc du 
lit de la Rivière donnoic * 
une grande xapidicé à 
Veau , & quil y avoit 
quantité de roches ca- 
«chees où Ton pouvoir 

■ 

♦ 

f 

-* 

* ■ 
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U4 Journal dfà voyage 
heurter ôc fe percitc. 
Ayant veu que nos gens • 
.fe tfouvoienc fort em- 
baraffez , nonobflanc / 
* toutes les inftriiâions 
que cet homme leur ' 
donnoic , nous le pria,* 
mes de nous conduire 
dans ce mauvais pas^ . 
luy promettant un Haim, 
X3 ce qu'il fie volontiers 
& heiireu(èmenc. AuCcf 
cond qui efloit le der*. 
nier fur Aproague , nous 
mîmes tous pied à terre, 
niarchanc au .long de 
l*eau fur des roches tres- 
difficiles , ôi les Noura? - 
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dam la (joyanc^ 
gues tenoienc k Canoc 
- attaché par derrière avec 
un lien , ôc le faifoient 
couler doucement dans 
cet endroit bien dange^ 
reux quan<l . la Mer ell 
hailè ^ car la marëé hau« 
te la couvre , quoy qu'il 
ibit à vingç-cinq lieues 
d|ns la Rivière. ^ , 

Apres avoir pafle tant 
d ecueils par la milèri-^ 
corde de Dieu . nous 
nous trouvâmes (ans 
Caflave » {ans viande ou 
poiilbn, iàns Ouicou à 
une jouraée & demie de 
.l^*Câze <j€S Sapayes 5 



ji6 Imrnal du voyage - 
ipais Dieu par fa bonté 
ayoit pourveu à cette 
grande neceflitc ; 
coftoyant laRivierenous 
vîmes un chien qui ab- 
bayoic. Les Nouragues 
appellerent ccluy ^ qui 
pouvoir cftce à la chafie, 
5c furent bien réjouis de 
voir venir leur bon ainy 
k Capitaine desSapayes, 
^ qui nous {âlua auffi avec 
dénaonftracion . d'amitié. 
' Nous Ëmes ce que les 
ÎNÎouragues n'oloicnt fai- 
te , qui efloic de luy de- 
mander de& vivres à^che^ 
t^r , luy CT^poûut quc 
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dans U Çojane, nj 
nous n'avions rien du 
cou^c non plus que tes 
Nouragues. Quand il eut- 
appris noUrc grande ne- 
ceflicé il envoya quérir 
Ton Çanot ^ qui edoic 
gtand , ôi très bien mu- 

ny de Çaflivc , d'Oiii-. 
cou , de viande ôc de 
poilTon 14 boucané ^ ôc 
nous en fournit & ' aux 
Nouragues , , . dônt nous 
le payâmes fur le champ, 
li nous dit que (à retrai. 
te eiloic à une lieuë de 
là , od il nous vien droit 
trouver le foir , , Ôc que 
fon petit demy toiâ: ne 

Lu; . 



^iz8 I&umal dt^ vjoyage 
fuiËlànc que pour luy &i 
iês gens , nous en fif^ 
fions un autre pour nousv 
H vint vers la nuit , & le 
t lendemain i^l nous fie en- 
trer le Pere Bechî^ncl & 
moy dsins ton Canot , 
Jugeant que celuy des 
Nouragues eiloic . trop 
chargée 

Ce fut le vingt-&.ua 
que, neu^ arrivâmes dans 
: * l^biration de ce Capi- 
taine des Sapayes v où 
' nous fûmes bien receus. 
V A peine eièions nous ar- 
ïivÊz là. que nous com- 
ûicn^âmes à penlèr com- 

, . . . X 
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' dans laGoyan(* 129 
ment nous çn lortirions 
pour nous rendre à Ca- 
yenne , ^ il ne nous vc- 
noit en pcniee aucun 
moyen plus prompt que 
de perfuader au CapU 
taine des Sapayes de nous 
y mener luy-mefmei ce 
qui n'euft efté que dans 
crois femaines ôc à grands 
frais , mais Dieu y avdic 
pourveu , car le lende-' 
main nous apprîmes que 
le jour<fuivanc un Capi- 
taine Galibi viendroic 
prendre un Sapaye pour* 
aller àCayennc, & de là 
à Maroni , d'où il vû.uloic 

L* • • • 



f^o lo^rnal du '^oyagç 
ramener (bniils quieidok 
la chez les Sapayes de- 
puis deux ans y ôcauillun 
fils du Capitaine des Sa- 
payes. Il nous receuc à 
peu de rècompenfè dans 
ib.n Canot , & nous allâ- 
mes couchef dans une 
Iflecte «qui eil un peu 
éloignée de, la Mer dans 
k Rivière^ ou nous de- 
meurâmes le vingc-qua* 
tre. Je rèmarquay là 
que la Mer monteic huit 
pieds > 6£ je conclus de 
là puirqu*elle . couvre le 
dernier faut de la Ri vie- 
re , qu'il n'y a que. huit, 

■ 

I 

I 
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pieds de pente depuis * 
vingt, cinq lieuës jufqua 
la Mer. Durant la nuic 
lis cfttendirent le cry d un 
oifeau , & dirent en Ga- ' 

cries Je les repris ^ leur 
difant qu'ils fe.trom- 
poient , que le diable n a- 
voit point de corps , & . 
qu il eftoit coname noftrc 
amé , qu ils avouent élire 
invifible^^ inamortelle, 
ce qu'il»ne4ifcnt pasdes 

diables , pretendans que 
leurs Médecins ou Piaies 
les tuent avec de grof 
battons. L€s Nouraguc$ 



lit / ournal du myage 
► d'une Caze firent une 
figuré d'homme dans le 
chemin par ou ils pen- 
foieot que Je diabL^ve-, 
noit^darts leur Caze la 
timt ^ les reodoic mala- 
des afin que duran* 
qu'if «arrefteroit à ce 
fantôme comme fi ce- 
toit un Nourague les 
Piayes - qui veilicroicnc 
iapperçeuflent & îetuaf-. 
fent. Nous p^irtîmes de 
cette Ifle pQur a*Ier cou- 
cher à Co , douleicn. 

notis vîmes pîci- • 
;fîeurs Canots de Galibis 
en Mer, qui alloienc vefs 
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dans la Gojanè. 155 
la rivière des Amazones, 
, que le maiftre de no- 
tre Canot ôé le Sapaye 
allèrent vifiter , fe traî- 
nât fur les vafes à Mer 
baffe , & virent, dans un 
de ces Canots les deux 
jeunes garço|>s qu ils al- 
ipient quérir à Majoni. 
Ils ne fongeçeac pluaqu à 
nous conduire à Gayen- 
ne , & ne pouvant tenir 
la Mer qui eftoit trop 
lude , nous les priâmes 
âe nous mettre à Mahu- 
* ti ,.qui eft la prenaiere 
'terre de lifle de Cayen- 
ue y (Hq qu'ils firent avec 
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ïoUrnal dii "voyagx, 
beaucoup de travail, Sî- 
toft que j'eiis mis le pied, 
fur le fable^^ je me mis à 
genoux pour semerci^r 
Dieu de ifà protection. de- 
puis noilre déparc du 
païs des Àcoquas durant 
ccnç (oixame.dix lieues : 
Car tout noftre voyagip 
a eilé de trois cens qua- 
rante lieuës. Nous allé* 
mes loger chez Monfiêur 
Joncaine , qui a fbn bien 
dans ce quartier là il 
nçus receuc avec grande 
joyc. Le Pere Bech^c 
vint le lendemain vingt- ' 
ièpt nous prendra avec ^ 
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. JUns U Goyanel 13^ 
deux montures j nous 
in empruntâmes une de 
Monjfieur Fontaine , 2$ 
^ npus arrivâmes au Fors 
de Caycnne , ou Mon. 
fieur le Gouverneur nous 
témoigna toute l'amitié 
poffiblc : Tout le peu- 
ple auflj acçouroit pour 
nous voir , moritrant 
qu ils avoient beaucoup 
'daflFe^lion pour nous. 
Pans trois mois fefperc 
avec la grâce de Pieu v^ 
fiter les marais des Ara* 
carets , Palicours, May êç, 
Marones , CoufTades , qui 
^bnt peijples plus rajnaf 



Journal du 'Voyage 
fez que ceux donc jay. 
parlé dans ce récit. Voi-* 
la un grand .champ ou- 
vert aux ouvriers Ç,^an- 
. geliques ^ ou je (ùis prefl 
de conduire ceux qui 
voudront y travailler , ôc 
de leur découvrir encore 

EluCeurs autres Nations s 
ieh refolu , avec la gra- 
• ce de Dieu , d expoiêr ma 
vie pour un û beauluiec, * 
qui fi& la propagation de 
TEvangile , & la convèr- 
floade tant de peuples^ 

. " ' F.LN, 

V 
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DU VOYAGE 

quonc fait les Pè- 
res. Ican Grillet ^ 
Béchamel > 4^ la 

Çompagnie delE- 
Sus dans laGoya«' 

ne. Tan 167.4. 



Première Notce , page j. 
ligne 17. 

*ljn Fort m ils f rirent 
fur les Jin^ois ilj A 5^4-. 



1^8 Nottes du voyage 

auel déffind encor aujonr^ 
d'huy la colonie ajje:^ nom* 
hreufi d'jénglois qtfi sjf 
ejloient efiahliÂ huit ou dix 
ans auparavant , fous le 
Commandement de Mïlord 
Willoughy/ Ce Fort a- 
voit eHé bafly far Us - 
François en 16^4., ^ahan^ 
donné far eux en 16^6, 
four les raifons raf portées 
tn diverfes Hjlations qui 
0n font mention, * • 

Seconde Noue, p. i^, i. 13. 

^hi s'embouche dans la 
Mer a UforPte QrimtaU 

if. 
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de Caymne» 

é 

TroifiétneNotte, p. M» l'ï/» 

- Dont on fait une boïf-. 

fin de confluence ^ ^^^ ^ 
leur de lait, en U délayant 

avec de i eau j ^ fi ^^^^^ 
m mois , 0* mefme fix fe^ 
maines dans des efpeces. de 
Taniers double:^ de fe'ùiU 
Us de Bananiers , qui ont • 
quatre ou cinq pieds de long^ 
^ . deux pieds de lar^e ^ 
d/i'vamage. * 

. (>iatriéinc Notce , p. itf U i. 

• Frère de J^onfieur k. 

■ 

Marquis. de U Barre , cy^ 



140 Nôtres du voyage * 

deojant Gouverneur ^ 
JJieutma,nt General pour le 
dans les Ijles de 1'%^- 
mériaue ytojft far mer que 
Vat terre y 0" aujourd huy 
Q4f itaine d'un des Vaip- 
ÇeAUX de Sa Majejié, 

Cnquiérac Nocte, J. 17. 

« . . . » 

■ Dont ïemhouchiire efi i 
quatorze lieuës de Cayen^ 
m Ders.i Orient* 



, ♦Sixième Notte, p-^z. K 2V 

» ». 

* -M 

Vne des ISlationS refu. 
nées dam Us Terres des 

Galihis, ' •. 
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Septième Noue » p.it. \, i, 

G'f/? IsHT Maijon ^ ou. 
les Indiens pendent leurs 
Hamacs ou lUsde Cotton à 
t heure que le Soleil je cou^ 
che , en Uanellc ils Je . 
retirent pour pajjer la nuité 
Ils Je lèvent ordinairement 
avec le Soleil rjT* alors leurf 
femmes ojlent leurs lits ou 
Hamacs de cetteCa^e O'ies 
'Vont pendre dans le £arhet, 
qui c/? une cjpece de Halle, 
dont les piliers qui. ne * fer- 
ment pas feulement à e,i fou- 
tenir la couverture > eiJ; de 
feudks 'de Palmiers ; mais 

. H ij 



^z Nottes du voyage 

aujp pour ji pendre les lits^ 
tom les hommes ^ des 

mefmc cmx des Efirançvrs^ 
\itand il y en a. Ce Car- 
tct efi dix ou dou"^ pa& 
au defpfS' du vent de la^ 
^Ca'^e ok les femmes laifl 
fent toHjpuvs Uuvs lit,s ; car 
en un bout de eette Ca'^ 
Jf fait ordinairement la 
Çalfave , -fe Omcou , ou 
hoijjon i la cuijine , 0* le 
rcfle du jervice qui regarde 
la fub finance de la famille. 
Il efi 4e' ces Ca^es qui ont . 
m cjîage far haut où ton 
fend les lns_ fùur f^Jf^r la 
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mit- y Cf* U dejjfûus jert de ■ 
Cabert càUs (fommes pafl 
Jènt la joj^rwa (auanàilsy^ 
demeurent ) à travailler à 
. leurf arcs , à leurs flèches, 
^ autres chofes . qtii lef 
concernent i . leurs occupa^ 
iions efiant différentes de 
celle des femrries cf^mme Pref. 
c^ut far tout ailleurs , entre 
laq uelle s iljen a me cm ils 
0n( u/urpee fur le fexe , ciui 
meriteroit un Chapitre à 
part » 0^^dont on ne dira 
icj que^ ces deux mots éh 
fajjant. Ils fe mettent aù 
lit dés qne leurs femmes /ont ^ 
Mcuchks ; (p* reçoivent let 



• i44 NotteSt du voyage 
çomplimens de leur hmnux 
acoHchemmt , comme s ih 
gn^voiem fonffenJa fcme, 
C7*J rêbondent dans lemê^ 
me fens que Us femmes font 

> ailleurs en pareille occafion. 
Cette GO ujiumein efi pM par ^ 
ticuliere feulement patmy 
les Galihis , mais mefme en- 
beaucoup d'autres T^tions" 
du Brefl^ ^ d autres pai% 

" ries, de l Amérique, ' - 
• // faut encor remarquer 
a ïéiard .de leurs CarhetSy 
que c eB le lieu où ils tien- 
nent leurs confeilSj O'^^ils 
deïiherent fur leurs princi- 
pales affaires. Ce qui ne Je 
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fait ordinairement c^uavec 
une ^ands folcmnue 3 iM 
sajjemhlent de heaucouj^ 
d'endroits ceux qui j fdnt 
conuieT^i ^ qui ont in- 
urefi de sj trouver. 

Huitième Noite,. p. 22.. I-i4- 

Nation ^ûifine de lem^ 
boucheure de la Rivière desr 
^yi madones ^ * . 

« 

♦Neuvième Notte# p. 27. L 7^ ' 

Cefl U pain du pais , 
fait d'une efpeçf de racine; 
au on rape,^. qu on prejfè 
. enfuite pour en faire foxtk. 
l'eau , quiejlun poljon froid. 



14^ Noites du voyage 

àtiifait mourir les hommes 
CjT. les animaupc s'ils en 
avaient feuUmmt un demy 
'verre ' i ce qui n empefchc 
pas mon nen mette dans 
les fanées ^ atê^ f otage, 
quelle rend de meilleur g<yuft^ 
■ ffSurveu melle ait boiiilly 
feulement un houiUon o/# 
deux ^ aj>rés quoy elle n efi 
flus mal-faijânte, 

' . Dixième NoCte> p. 3p« 1 !• # 

Piaye , efi le nom aue 
les Galihis donnent à leurs 
Médecins » qui outre la 
Médecine fe' méfient aufîi 
.de deyination. Ils ne pra, 

fcjfcnt 
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fijpnt îun ^ l autre qHd-^ 
prés . avoir fait diverjes^ 
tfrmves , tntre lefqueiks^ il 

^ en a Jtnç fi dangtreup, 
qu'il. J 'en a fowvent qui 
en. â-evejH. Ils f ilent des 
feUilles^ vertes de Tokac, 
jO* 'expriment le fie y 
dont ils ioivent la ^valeur •! 
a. m grand verre , 0* il ny 
a que les t9mptramçns ex- 
tréf^ement rohuftes qui en.- 
ichapent : outre flufieurs 

fimpleSigonme^j0*hQi&dom » 
Us ff. fervent pour la gue^. • 
ri/on des malades ^ des 
hlejfex, » ih ficcent aujfiles 
^jdades m quèlqufi, endrm 



^& Nottes du voyage 
à« Gfirps qH iU re^enttnt 14' 
douleur i c37* cette manière^ 
de traiter e^ frefqtée fp4- 

\ Onzième Notçe ^ p. jo. 1^4« 

ils em^loyent tant detipifS\ 
• à faire leurs Canets , c^- 
Upres avoir fait kcmfs^ 
hache i$ne* fente d uw 
demy fiei .^^ Large , 
éautant de profondeur dans 
*tpHte U longueur dtà trône ^ 
, de t arbre au ils ont choift 
0* abattu^ ^ ils creufent le 
tsfie à fetit feu ^' ^ ce ha* 
vail qui efi tressent , 
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frofortion de Uygrop. 
fiur de t arbre e!^4e U 
" lôàgueur qt*ds, dûnnenP À 
leur Canot, Qette mamert 
de travail qut efifort long^ 
firt extrêmement à la durée 
de leurs Çanots , qui font 
fref que ineorrupnUes : après 
fela lever ne s j attachant 
point i à quoy fert auffi la, 
dureté du bois ^ nj m 
^ayant frejque^ point entre 

Us Tropiques qui ji ait cep» 
. colite. 




• Onzieire Notte > p. 57, 1. 5.' . 

Q efl la Kçarchandife m 
^ f^wrf parmy ces. Peuplés: 



• * 

. ^ Notées ctu vo.yage . . 
comme Hachas, , tSerpes^ 
Couteaux, Miroirs, Ha^^ 

CouBume de cette N^^^ 

* • 

* 

^ Enr i6ij. les j^nglois teju 
éérem un efl4hlijjement à 
CàyenHe: , dont ceux cy 
efioient apparemment , qui ' 
ne lei^r reûfpt , les In^ 
Àkr^ les ayan^éfaits pour, 
s'ejhre mal gûuij&rne:^ à leur j 

• e^rd, Lejtr principale Jja^- \ 
hitafion eftoU à. Cajenne^ 



dàn| la Qoyâne, ift 

fur U rivière de Remîre, 

^ La même chofe arriva, quel- 

mès années apris %Ux Hol- 

îandùis, . . * « 
• • • ' 

- 9 • 

♦ ■ , 

La^ poupe des grands 
Canots §flant ordinairement 
poftiche-oié duplique ils la 
Calfatent , otê calfeutrent 
avec de U terre ff^Jpx 
Ce délirant a l'eau de temps 
m temps ^ ils font oblige:^ 
dj en. mettre de pouvelLe» 
0* c eft ce epfils . apellenP 
raccommoder Je Canot^ y 



iji Noues du voyage . 

Quinzième Nocte^ p 7^* 1, i. 

C efi*une %jn)im dont 
[em bouche ure efi entre celle 
des jimaççones ^ celle *^ 
Çayenne , environ Ji *vingt 
lie ne s de celle dÂprouagte ^ 
ceji d'où Jl^onjïeur dé 
Lery Qouver^urde (^ayen* 
. ne ehajfa anec dix hommef 
Jtpc ou febt cens HoUando» 
fendant Us dernières guer^ 
r£S qu'on a euè's^ofvec eux» 
llsj^ avaient m For^ avec 
du Qanon : Ils ft^nut auj^ 
ehatfeç^^ dmx fois en ce ntL 
me tmfs de la Rivière 
d[J^exoua^e^ok ils avoient 
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. " dans la Goyane. 15$ 
dufji un Fon aveje du Qal 



Seizième Notte , p« 8i, L 



.1 



T^amouel , o« Tamouchi 
^£Uî dire vieux » O' Caho 
Jignifie le Ciel en langui 

VaUkief^ne» • 

• •• 

Dlx-ièpûénae Notce y ^.ZCJaj, 

»m • * ~ * 

Lors que les jin^m 
fartis des Barbades avec 
quatre ou cinq Frégates » 
vinrent faire ^ defcente *i 
Cayenne en 1666. . Le Pere^ 
Grillet y ejiàit Stifêrieuir 
desjefuitçs , f^^ q^d^. 
t^e ternes farfny Ics^Art^ 



{«4 Noms du voyage ' 
go/V ^ qm U laijprent a 
Caymne aHjec U reftc de la 
Cohme l<^s au ils en parû~> 
reat* . 

' IDix-Kuicicme Notte, p. 90; Lu* 

. M cfi i;ra^ qup pendaftf 
leurs repas ofdïmires ils hott- 
jvent feu y ou four mieux 
Ms m boivent jamaifi 
& après le repas ils boivent 
un co!^ .pour tordinairc^i 
mais dans Us ajjemblets 
aif' tk font , tantofi pour 
des mfr^prifes * de guerre, 
quelquefois four commencer 
un Canot ^ £ autres fois 
foUr Ih mettre a Feaù, four 
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d^ans la Goyaaev ij;/ 

fkire un CapipMne ^ lad- 
mettre dam leur Qpnfeil^ 
^pres llavoir cxpofé a di^ 
'verfes ,0* rudes éprewtcr^ 
Ils font des réjoUiJJance» 
qui durent foulent trois otê 
^u^tre jours ; ce <mè les 
F ^fn fois appellent faire un 
mn , oui continué jufqHes 
i c€ ime kur hoijjon fak 
finit Ils en font four ce*U 
'de trois ou *qi4atrc fortes 
différentes , donnât T en d 
qui deviennent tre^ortes^ 
par la fermentation ^i^^ feHff 
rft celle -qu ils sppellens Pa^ 
linot y qu'ils font avec de U 
Çaffave plus cuitcquàl'op^ 



, i^é ^^ott^s du voyage 
éinaire y ^ti ils mettent 

toute chaude en pile 0" l'u" 
' ne fur l'autre , jujques ^ et 

J' uelle conmence. à fè mgim 
ir-; après auoy ils La, mê^ 
^ lent^avzc des patates coii-* 
fées en petites parties auf^ 
bien tpe la C^jfave âm(i 
, de ^ands vaijTcaux de ter- 
fç, cuite , ^He nos J^rançoig 
^pjrellenp, GanarfS. ^ & lesi 
Érovençaux £r Efpagnols 
larre^ furcjuoj ayant jnisf 
une quantité eau propor^, 
tionnée f ils laijjent le tout 
fermenter ^ ioUillsr jup 
que s à ce que cette hmffm^ 
m ac^is la foscc, qiAtls 
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défirent i ce qui arrive après 
cinq OH fix iowrs de ftf^ 
mntathn. Ils la p^Jfent 
av^nt que de ien Jerw» 
alors elle eSi de couleuf 
CiT* de conjîfiehce de la hiere^ 
*de beaucoup meilteur goufi, 
mais beaucmgpliis fumeufi 
& tmvrante^ Ils ont w- 
€or de plufieurs Jori^s de 
.hoijjons dmt la diverfiti' 
wnt des Sffezens fruits 
ehnïils la comfofent. Mais 
cellfi dont ils Je Jervfnt or- 
dinairement ejî llanef^e com^ 
we du Ifiit ^ de mefme 
ecnji0enct. Elle rafraKhh 
^ murrip beaucoup , 



^jfS .Nottes duvoyagd ■ ' 
fjh. compofée de ÇaJJkve cuir 
PC à L'Ordinaire , ^ de Pa^ 
tates cuites enfemhU , ;W- 
Mies a conjificnce de pite 
u ils tf^euent dans des par 
iers doM;^ ^ feuiUs dç 
"Bananiers ,0* f^i fi con-^ 
ferve bonne - pendant ut% 
mots 9 après qtioy elle s ai. 
qrlt i mats pm tard fi om 
4a tient en tien frais, 
uand on s en veut ur- 




- yir on en délaye, a'vec de 
ieau'.Une certaine auantm 
proportionnée au hefoin pre* 
fint qu'on m 4 »^ on U 
paifi fi on . a le ioifir i car 

Jfowvent on U délaye 0* ori 



t 



^ dans la Goyane. 1/9 

Ja boit fans Id paffir» 
lors au on j tifefle du fucrc, 
OH des canes de fucre f il-, 
lies , elle approché fort du 
zoufij de la couleur de. 
Ja confiftence de l'Orgeate, 
dont ïufage efi venu icj 
Italie depuis quelques an* 
nées. Ce dernier breunja-:, . - » 

s'a f pelle Ûuacou dans 
la Terre ferme , & \ 
' les Ijles Ouiçou. On crm^\>. 
que la raijon pour laquelle ^ 
les Buropeens ne fçauroisnf • 
jamais parvenir 4 le faire 
fi bon que les Indiennes , e^ 
au ellf^ i^achent les Pata- • 
tes f^T UXIalTave . avant 



Hottes du voyage 
que de bouillir enfmUe , cîT* 
ûu elles entendent; ndetçç. 
jufaues 4 (^uel foint de 
coÛio» ceU doit efire pour - 
avoir Ja véritable perfe^ 
i5fion, . , ÇeU efi encor flus 
4égoufianP à^voirfam qu4 
Ifre; le vin foulé far lep 
fieds /aies des y itérons, 
jf£ l efi fa$ moins ^ maii 
téhiélition de l'un, ^-de 
^ Poutre corrigé tQjfies fCf, 
jinalp.roprite;(^4 ^ ■ " 

Pix-Acuviéme Note . p. 5)5. 1. lù 

mire donp ^Is « o^primnp 

les fhofes. (fff ils m peuvent. 



1 
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nomhrer , endifant EnoiiSf 

■ • - 

.Vingtième ^otce» ^9$. Ui$f 

Ou Parima ; cette 
Platim eft fituée vers 

finrce de U Rivière de Af a» 
rony ^ dqnt l emhouchcHjrû 
efi à quelqf^e cinquantf 
lieues de Cayeme 'jjers U 

. Çouchanf ^ 0* À trenti de 
la Rivière de Surinance^ 
pi les iJollandois ont u» 
J^oKf que les f rançois ha*: 
tirent en 16^^! & quil§. 
furenf obliffZ d'ahandptt^ 
fier en fi. fama de revç 



m . 

"%éfè. Npt£es du voyage 
k;otr du ficoHrs de F tance i 

Ce Fort eft à trois licuè's de 
l'emhoucheHre ptp Suriname 
fiêr U droite en ji entrant, 
Mtlord P^iîloughi sj retir^^ 
en 164.9, m ^'vec une 
Colonie de mille ou do^:(e 
cens jdnglois » Qui, comme* 
luy tenaient contre Çrom- 
hisuH le fariy du Royd'jln-, 
^eterre dans les Barbades, 
4fefi û dire- les Ijles jéngloi* 
fis des Antilles ; les^ An^ 
^ois affellant toutes cfs. 
Jfies-là Barbades , comme 
nous affellçns Ijles de /àint> 
Çhrifiophle tQut ce qu il y a 
fi'Jfies Antilles. ^ occufees. 
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"l^ingt antéme Nocce^ p'. roi^T./ • 



Ferrement , ceft tmt& 
firtei £wïU fr»fns 4»K 
Indiein^ , dont ilj en 4 cU. 
trente /de njin^. çinq , dç, 
vinQ» O' de c^in:^e^ fols :. 
çqigiime des Haches oh C<»* 
gneeS , des Serpes à maj^hf 
de hois\ dmtres à ni^nche 
dt fér en doUUk d'une pie- 
> que les I^ormand/ af* 
Relient Ha^fijçds ^ ^ Je . 
f cuvent .amancher f des Af 
Jettes V ou A luettes, ^ outS ' 
dèTbnmlm , queles Nor^ : 
i^ands appellent Ttlles. Qej^ : 



m 

* 
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1^4 î^^tfcs ^oy^gc' 

; Outil fin aux Indiens four" 
faife leurs: Can&f$ fmr 
creufer le dcdum de^ l arhrt' 
qu'ils j ont deflinf. Ils 
fervent, aujji de Planes ,,-4»- 

m &Htd de Tonneliàik 

pour k dehors de leurs Q^t-^ 
nots y c^ue^our d'autres ou- 
vrages^ . V . 

Vingt'dcuxicmc Notte,p^,iai.Iiii 

Hâm^c tfi un lif de col 
ta» 4 mamert des Injm 
diens ; bien au ils fe fu^ery^ 
dent tou^^par les detix Ifouifi 
' Iws (fuon ^em fe eaucber 
dedans , quelques à deux 

4trtm de dix . ou do^j^e'pjejs ^ 
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Je dijktnce ^ f qmquefoh a 
deux des fntiers c^ui fomsn- 

■ nent leurs maifons Car- 
hets i Us ne Utffem fâ^^ 
d'efire fort differens en ma- 
titre CJ* ^n owvrage» Tous 
if s f/anktcs ( par exemple ) 
amfefonc depuis l a 'Rt'Otert 
desAma-;^onesjufmtesàOre^ 
Hocfont desomn » fieins,(^ ^ 
prefme f fans frange aux ^ 
deux h^rds, ' La pduf^art 
feints de Rocm , ou couleur 

' rouTc y avec des c&mparfU 
mns en -guillochis' faitt 
avec àffe:(^ de proportion & 
dejujlejfc. Ils font les plfis 
tftimèx. ( fur tout dans- lH^ 



i6è Nottes. du. voyage 
Ijles y^our l'uforge ^faraT 
quiU durent fins , ^ rc^ 
Jiflent diivanfage que ceux 

le^m tQti$ , à jour ^ ^ de 
0 dç coton, retors , cjsr bien 
plus pnqueceux delà Guia- 
ne y qui fint de M. de cotork 
retors, y mais fins gros. 
Ceux du Bre^l ont tou% 
une grande fr4Me À ehéi- 
*que Imd ^ ^ la fluffart 
fort façonnées ; 0* Us Bre» 
fdieni^s font finduffrieujes^ 
me de çent lits de eot^ 
au. on apporte dm mefine 
endroit, il ne s* m trouvera 
f a& deux dam les fa^om 



clans la Goyane. 16 j 

- Joient femhfaUes, Les 
Libis les feignent frefaut 
tou>s de roH^. Afrés cm ïU 
.font forits , 0* pendant 
c^uils font encor fur le 
mafiier.. Les Bnfitiennes^ 
nen. fom frefquç qne de 
blancs s'iUj mejlent 
des couleurs oh rouges , on- 
Ueues ^ ou certes , fiu-* 
vent toutes bs trois couleurs 
avec le blanc > c'efi cui'elles^ 
employant le fil déjà teint ^ 
^ ainfi les hotnmesny tou- 
chent point j du lieu que les 
lit s ne font feints dans loi 
Quiane c^e far les hommes^ 
ouf quels les femmes les laif< 



i68 'Noues voyage 

e& ont achevile tifftt, , Et 
le tijiu fe f<Ut àmjt tant 
au Brefd au en la Ç^uiane, 
- tout km méfier cmjific en 
dcHX roulem^ 'de hois de 
huit à neuf pieds . de lon^ 
0* de trois a afhtfB pouces 
de diamètre. Lef deux 
bouts d'un de ces E^ouleaux 
portent fur deux traverfes 
a huit ou. muf pieds de ter- 
re plus ou moins , félon ta 
longueur. c^m t ouvrière njeut 
donner afin Ut , ou c^Huy 
4 ejié ordonnée. Vautre 
.Bs^leau eft iufiement ait 

Mjjom i ' Cr f^'f'fi ff*r ccy 



4 
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def^x RoHuaux que la chai- 
ne du lit ej} ^ofée. %y4prà 
moy elles ont me efpece de • 
hlavtne qu elles fontpajjetp: 
entre les^ m pour QUrdif U 
trame èn manière de toile oU 
de drap. Et comme elle^ 

•fajfent leur ^avette fit 
après fil , lun dej^us 'cir 
l autre depoîis , ce tra'vaijt 
efi: dune extrême longueur^ 
n*a pas b»fom d'm^- 

•moindre patience que U 
kur, . ' 

Ceux du^ Brefil Ayant 
teaucoup plus de façon ^ il 

jf faut plus dl temps ^ 
^lus d indufirif > ^ us unt 



X70 Nottes diï voyage" 
g^sr autres font ditn 
Près 'grand dehk d-ans les, 
Jjles , m tous les Eu- 

"vent ; l uïage en en mêm^ 
. très b^n en Europe fUr 
tout où les lits font ordi^. 
nudrement mal propres 0*, 
tres rrMuvAis , partieuliere^ 
ment en EJ^a^ne ^ en Ita-^ 
lie s oà^, cçmnte ils pnptres-r 
kgers y affiles peup porter à 
peu de frais , les plus^rai^s^ ^ 
de ces Uts ne pefant pM plus 
de cmq ou fix Uvres ^ ^ 
ceux du Brefil la moitié 
moins , parce, qu'ils font à- 
jour 0* plus -fiai ^ Avea 



idans la GoyançJ 171 

'ikux tifrC'fonds ou deux 

doux op Us f$ut fendre far 

tout yO* les Indiens .dijf ê. 
Jent Us fUiers qui foitient 

nent U combU de Uurs md^ 
^fins dans des difiances frO' 

près a cet ufa^e^ JU ne 

'vmP fmnt en Camfame 
fans çela , quo^ ({u tlj 
. Alt toujours de reBe dans 
. leur habitation four Us fur» 

'u^ns ^Us Efirangersl 
Ils fi fervent aujjtde ces 

lits fr^/que dans toute (A- 
, merieuse metidiotydle jà for^ 

ter Us bUjp:^ , ou ïes fer- 
pmnis qui ne peuvent mar- 

^her^ Les Un qui font 



'iyt jsjottcsilu voyage ^ 

chaque botHurCgros an^ 

-HMe pcrche^dffù-^ longue potfr 

fe Ut , &. ^JpKfirt^ 
pwur un homme ; &jaeuk 

Jnàen^ l'un aevant , eJr 
t^utre derrière i i/^tent far 

U perche pajjêe d^^ les 
deux àmédux du lit dàits 

leaitcl efi celûjlmus';^^^ 

, ., Les xAroudgues , ' tes 

, 4^iotes^ é U,pi¥ft^ ' ^ 
^des^mtres Nmons ^Ui 

[font -Wri rn;w-e /O- 
renoauc font leurs UtS de fil 
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de Pit€ en ptaniere ie 

dent àùmm ctux de {^oton. 
sXa Fite^i^ tth'^el^èce de 
AmvH' Oa^ de, lin maU 

hUnc , i/o»r i/^ font leurs 

nçUri^ ie leurs Canots 0* 
'^>f9Ur leun f^t^les , aùe four 
: ,d*dmrei'iefûins -,la P itère* 
Jtftant l^educoup fins , farce 
ij^eÛe ift ^lus forte -j^ue» le 

'\chm*0re ^ atti eftme^vfltfs 
fom du fil mLfn fom M' 

' cornmoàer lmw fiifhes ; ^ 

' fmr d é^êtfts mnus^ates. 

P ij .' 



Notces du voyage 
Ils efioimt^ Im vagahonds- 
dans l IjU & fans m^ifons: 
mais. aujoHtd'hHy ils .y ont 
des h^huations , 0 j.font 
foret Tab^aCi , mal^é les Ef 
paznols. Ils font eomman" 
de:(^ Par le (gouverneur de 
U . Tortue , cjut icfi me fe- 
tite Ijle qui efi,y proche ^ 
au couchant de celle de 
S, Dommguei Ion tient* 
que te nwnhre de ces,BiOth 
canim paj^ . celuy des au^ 
• (t'es Franpis qui font dans 
touter^ms Jsles l'i^me^ 
rique , appellées, jintiSes, 
Ces Bojicmiers ùnt fait de$ 
4Ûiûns 4e 'lideur fi fur^rcn 
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dans h ; Çoysknc^' 177 ■ 
nmte s centre Us Ej^aghols^ 
tant à Porto Vclo.,.à Pa^ 
nama ,dani U noHnjellt. ', 

ùêinç faurroit m cxçin ce 
quejKms. en mf, offris Us 
Relations 'de^- ce f,aïsdà , - 
Jam le foin fris de^ 
mis peu un JEJ^agnol. 
dïnmortélifer leur me^ 
motre/. il nous a damé 
^n fa Lamue l'hifioire de 
Mw/es expéditions de ces^ 
Avammers en m^ ï^ olu^ 
me in quarto , Imfrimei 
à. Cologne e/i aveç 
Figures, 



P» • • • 



i/S Nottes du voyage 

* yjjngt-ciQqQi^me Nottc, p*i^|. 

' C ùmmis 0» %^ffmê ^ 
Monficm Teuret, quij 4t 



RELATIOR 



DELA 



GUIANE, 



ET BU 



COMMERCE 

■ 



A Guyane cft uçî 
grand Pais dans 
la Terre ferme * 
de TApcrique i Sep- 
tentrionale , qui s étend 



cr^ britutie . depuis la Ii% 
gne Equ.itioâiiale y juf- 
cjbes au dixième degré 
du cofté du Pôle Arâi-» 
ip& , en longitude , 
depuis la dvi^re des Ama- 
zones j^fques à Qelle, 
d'Orenoquie \ ce qui 
comprend preîi de qua- 
tre cens lieues de Coftes» 
avec une pi/ofojideur inv- 
menfè dans les terres qui 
font limitrophes du Bre- 
fil du cofté du Midy ^ & 
de la nouvelle Andabuk 
jde vers le Couchant. 
•Nos Navigateurs Franr 

çoii ont acçpullume de. 
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dcUÇuUnc. iSl 
donner le nom de Gap 
de Nort à la Guiane , à 
caufc qu il eft le plus re- 
marquable de cette Co. 
te , & que ceux qui y ont 
affaire y vont prendre 
ordinairement la con* 
ïioifïance de la terre. 

Ce Cap eft entre le' 
deux ^ le troifiéme de- 
gré de latitude Septen« 
trionale , & entre le trois 
cens quarante- cinquième 
^ le trcds cens quaraai* . 
te-fixiéme degré de Ion. 
gitude. Cet endroit du 
Continent efl arroufç de 
quamité de R.ivJereSj, 



pas' rendus incji«able& de 

•YeconciUacion V comrtxe 
rexpèrience l^â ftîit Côn- 
^mpiAtt y :& comme Jious 
l^voBs éprouvé ea di&> 
■ feremes r^neôncrës* ♦ 
- ' Ils C^nt dûiièz d*(|n 
aÛè^; bon fèns ^ qu ils ont 
touc4oifir de cultiver & 
de polir p4r une IwigUc 
fuite d expériences que 
leur procure - une tres- 

yic : : Car c ell 




mourir jeûnes parrûy 

eux , que de^ne vivr;ç<}iie 
cent ans. 



-Ils nt^ jugent pas mal, 
&.ont des opiiiions aii^z 
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de lnGtùanc i . 1S5 
ratfbnhables des cho&s 
qui Çôùt de ïc&mdu'c 
de kur relTorc . 6c 4e 
^jrcée^ des ieules himie- 
res naturelles , donc ils 
fenc pouryem. ^. >i 
Us obiervenc exaâe-* 

• * 

, men c , leurs paroles , & 
^:pç^tiqu^c^.v iiiviolable. 
; i;)ieiiE/ la maxime de i^c 
; i y V que ce 

'*^u*ils voudrpijsns qij'on 
: leur fifti duiyi^e^ 

,quc^^ qiiiBflcKns iS^ét^ 
re , quils entre|)rçn!:wtat 
neantinoins quand ilsxa 
, oiic-i|ttelquc fuict*kgitiT 



174 •Nottcsdu.voyage 



» t 1 



. VittgwroîfiémcNottç.p. 114 ï. n. 



Çv/Î «» Hameçon en 



» 



C'efi i dire fûti fms fcl » . 

jgrilpût ;(k Ufipns He/ve^ ' 
de trois f itâi fat jcnviron^. 
ém dcffks du {tui-m hst^mnc 
. U . ytânde çmmç ; ic 
folffo».y fl^ le mf de ia«- 

C49krs >vimt dl ($t:de 
et quHlsnê ^'fVfnt ofie M 
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de la forte, C^eH le nom 

au on a donjif attx François 

qui font dans II fie de faint 

T)ominitm . > farce ^0*4- 

uant m ils j eujfent des 

habitations comme ils en ont 

' aujourd^huy "vtrs la fartie 

de II fie qui regarde leCoU' 

- chant , ils ne vivotent que - 

de chairs aïnfi cuites , des 

•bœufs 0* des vaches au ils ^ 

tuoient pour en avoir la 

feau , 0 m ils njèndoient. 

enfuite ^ux Capitaines des. 

Navires j f our des Fmfik^ 

dé la Poudre , des Çhemi» 

fes^ & des Caueçens, ce qui 

faifoit tout leur iquifage* 

P iij 



. iy6 Notçes du voyage 
Ils efloients lùrs lagatonds. 
dans lljt^ & fans mmfonsi 
mais, aujourd'huy ils y ont 
des haktationi , cr\y.font 
force Tal^oCî^ mal^é les Ef 
pagnols. : Ils font s&mmaH" 
de:^ par le Gouverneur de 
la Tonnë^y qm iffi me fe- 

au ' couchant de ' célk de 
S. Dom'mgue ; ^ Ion tient • 
c^ue le nombre de ces^Bo^ê>' 
fankrs. pajfe celuy^ des au* 
* tfes Franfois qui font dans 
toutes^ms Isles dç [%yime^ 
rique > afi>elléçs, jitttiies. 
Ces Boucaniers ont fait des 
avions de ifaleurfi Jitfre- 
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nantes contre les EJ^a^iols^ 
tant à Porta-Fdo.^.À Pa^ 

Ptinç^ pauKroit m cxQÏre ce 
(^ejiom. m mt.^ffrîs Us 
ReUtions \âe,. ce f^ïs 'là > ^ 
fms le foin f^ita pris de^ 
PUIS peu un JEJ^agnol. 
d immort éli fer leur me- 
maire. ', il nms 4 do»né 
tn jfk Langf^f l'bifioire de 
Mver/cs ex f éditions de ces^ 
A'vantmiers en tm^^ Vol»' 
me in quarto , Imfrimç^ 
à -Cologne 16.8 1, a'vec 
Heures. 



• • • IfT 
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i/S Noues du voyage 

Tingt-cinqHÎ^me Motte, p»ï35« 
.. 1.}. ^ 

. \ Cûminis ou t^Jfa'cîé ik 
Monpeur Touret, quij a 

une fort hc^c tSucreric, „ 




t 
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RELATION. 



D£ LA 



G UI A NE, 



ET DU • 



C OMM£RCE 
quonypeut faiic. 



A Guyane cft vm 
pnd Pais dans 
la Terre ferme* 
de TApicrique i Sep- 
tentrionale , qui s étend 



id&x .Relation. 

ea làtitutie. depuis la Ii% 
gne Equino(fiiale > jul- 
qaes au dixième degré 
du cofté du Pôle Arân 
que , en longitude , 
depuis la rivière des Ama- 
zones jufcjue^ à celle, 
d'Orenoqtie ; ce qui 
comprend pre? de qua- • 
tre cens lieues de Gofles» 
^ avec une pcofondeur im- 
meniè danis les serres qui 
£>nc llimitrophes du Brc- 
fil du coAé du Midy ^ Se 
de la nouvelle Andalou. 
ue vers le Couchanc. . 
Nos Navigateurs Franr 

$ois onc acQpuIlumé de 
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de U ÇuUne. iSI 

donnée, le nom de Cap 
de Nort a la Guiane, a 
caufe qu'il eA le plus re- 
marquable de cerce Cô* 
te, que ceux qui y ont 
affaire y vont prendre 
ordinaifcmenc la con- 
noi fiance de la cerre. 

Ce Cap eft entre le* 
deux ^ le troifiéme de- 
gré de laticude Septen- . 
trionale ^ & entre le trois 
cens quarante- cinquième 
le crois ' cens quaran*!*.. 
te-fixiéme degré de lonl 
gicode. Cet endroit du 
Continent eft arroufç de 
quantités de R.iv.ieres^ 



iH Relation 
V dont il y en â qui peu-» • 
vent porter de grands 
Vatfleaux bien avant dans . 
leurs etiibouchtircSj ô^Iç • 
long defquelles on peut 
faire un nombre infini 
d'étâblifièments , » d ou 
l'on tirera des avantages 

. confiderables , tant par 
le moyen du trafic avec 
les naturels du Païs , & 

■ par des pefches qu'on 
peut faire dans , ces Ri- 
vières & le long de la 
. cofle que par le travail 

. & l'indu Arie de ceux qui 
s y établiront. 

Les diycis i^tabliilc- 
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/mc0ts «ue Les François 
.y ont uks en di&rens 
tems fpnt aflcz connoî-, 
/tre la poCibilicé qail y à 
de vivre: en bonne intel* 
ligençe avec ces peuples 
:pourvea qu'on Içs traître 
^vec pli2$ de douçeur , ^ 
: qu'on en. nk avec plus • * 
.de bonne foy que* n'ont *M.Defa 

t* » r» \ **• . 1 Barre o'ya- 

; tait miques a çette nCU* voit po^pt 

xç tous ceux, entre !esi?i^'5£î 
mains de qui cft la con* 
, d^iîe'de CCS fortes d'en» 
jreprifes ,eft tom.U'c. - 
Les ipauvais traicemenrs 
' qniti en ont recçu» di- 
. yçrfes rcprifes ne lc$ onç , 

> * ■ ' ■ 



0 
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par fendus inc^ipabies de 
réconciliation y Comme 
l'expérience l-à'&ic con- 
' cjpi^ftf é i- & comme nous 
Tavons éprouvé en dîÊ- 
^ ferences rtncôncrès^ ^ 
Ils {qnt doiiez d*^ 
-aflëjq bon ièm; qu ils ont 
touc lôifir de cultiver & 
de polir piir une bngùe 
Çmi& d'experieiices qiie 
Jéur ' procure uîie tres- 
''-":ùé vie : Car c eft 




mpunr jeûnes - {>ariây 
edx y €[ue de;ne'VÎvr^<{ile 
• cent ans. 



' l\i n^ jugent pas n^al» 
& ont des opi|iiea« a^^z 
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de UGuianc i ^185; 
raîfohttàblcs des chofes 
qui. font de Tcftenduc 
de leur rcflbrt , de 
: ]pûjrcee^ des îèales: himie- 
res naturelles , doat ils. 
font pouryeus. 

Us otfervent exa<9:c^ 
ment leurs parole* , i8c 
pratiquent inviolable- 
ment la maxime de ne 

* • • . 

-faire à Amtuf que ce 
- qu'ils voddtoient qu'on 
• leiir iSft à dux mefnies. 

..Ils font plus pacifi-. 
queisqucflcKnsi^la guer- 
re , qu'ils entre|)rçi«wtit 
neantmoins quand ïk en 
-, ont ' ^luelquc fuiet^legitir 



inç ^ ou que la vengeant 
C£ pu l'honneur les j en- 
gage. . . 
Jls (bntaQèzIaborieux; 

bien qu'ils ayenc de la 
padence de ladrefle. 

£our la pefchç &c pour 
\ chiffe i ils ont néant» 
moins ajQTczdc pre'voyan- 
çe pour nç vouloir poin t 
^ laiflèr dépeiidre leur iùb- 
Çûance du b^zard ; ic . 
pour cela ils . cultivent 
. volontiers des terres à . 
proportion de leur be- 
libin ^ ^ Àc la grandepr 
de leurs fatpilles,* 
. Aviint que l'Europe 



Digitized by Google 



de U Çmfnç^ i^y 

kur €uft foQf iiy ; pour 
èec èfFet des oi^tils de fer 

r . 

6c d*ader> ils en faiioienc 
de pierjie dure : mais ou^ 
tre que la peine de les 
faire leur eiloîc infûpor- 
jcable , celle qu'ils ayoîenc 
encore à s'eA fèrvir efloic' 
fi grande^ q.u'ils eji aban- 
donnereAc i'uiàge auili * 
toD; quUls eurent éprou. 
vé qu'ils fai(bienr plus 4 e 
cravail en un jour avec 
£ios Haches , nos Serpes ^ 
Sù nos CQunÉuv<N|^^* 
n en faifoient en fix j;$ok ■ : 
avec leurs ourils de pier^ 
re qiai ne fervent plus* 



é 
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•i88? Helati&ti , 

âc fkn auj,ourdliuy qu*i 
. faire admirer 'Uur pà- | 
cience dans ks Cabinets 
des éurif ux» 

- Us parkne une Langue 
qui. eft ^ôn kukmens 
entendue dé coûtées ks 
|«Ja doDs que ks £ipa«^ 
gnols ^'un eo&é ôc ks 
Portugais de ISutre ont 
qbligjées die fc retirer 
dans la Guiane mais 
eUe eA incelligîbie mef 
ine aux Carraïbes ^ qui 
font ks naturels -des 
Antilles , àc qui s en 
vent. Ce que j'ây reV 
^onnu avec ks Iadi€B& 



* 
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de UpuUne, 189 

des Ifles de S. Vincenr, 
dç la I>omi(i-ique ^ des. 
suÀtrcs où^ j'^y eu ocea- 
£on - de U$ eiit retenir, 
EnÂn ce ne Langue s e- 
lend &*fe'parlç en plus 

de 40Q']i:eu(t$ de Coiles^ 
& en beaucoup _ d'en, 
droits à plus de Qx vingt 

tieuës ayant dans k$* 

■» ■ ■ - 

tieites» 

. Ils ripyrn^ent de tou./ 
tes fotes. dç. Volailles 
domefliq^es , . qu'ils 

nous ap;porte9t pour k;^ 
babioles qu'on içgr don- 
^e , iuifli i?i^n que le gh 
bier ^ qui y eft en ire»- 



grande abondance* • It 
n y a pas moins cfe poif 
fbn non plus , lâut de 
met qae a eau douce. 

Ils nous baâiflènc des « 
maiibns à leur manière, 
qui font aflèz commodes 
pour le païs. Ils dçffk 
cheni; nos t^res, ils por< 
tent nos Lettres ^ ils icr- ' 
vent à embarquer & à 

déba^uer les mârcliaa- 
diiès des Vaiffeaux j & , 
enfin il n*eft prefouc 
point de (èrvicé qu'on • 
nen puifle tirer par k 
douceur ^ par hs, cho^^ 
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dans U Gulane, i^t 
qu'on leur donne , & qui 
leur fonc propres ; ils en- 
treprennent merme de 
charger des Navires en- 
tiers d'une efpece de poit 
fon qu'ils pefchenc à 
iHarpon dans les Riviè- 
res , & que les François 
appellent Lamencin ; Ôc 
cela à des conditions (î 
modiques , que ceux qui 
font le négoce par leur 
moyen , y trouvent tou- 
jours un tres-grand pro- 
fit , parce^que le débit eti 
cft toujours prompt ôc 
afTeuré dans les lûes , où 
il &*ea faic me grande 



confbmtnacion. £ q (qt- 
ce qu'on peut dire que 
cette efpcce de potflbn 
& ta Tortue de mer fbnc 
la morue de la Terre- 
ferme & des AiitiHe*s, 
' Et ce ncft pas une 
inoindfe manne pour les 
Colonies d entre les Tro» 
piques , que la Moru« 
ieft en Europe &aillcursr 
Cette pefche fe faic pen- 
dant toute l'année dans 
!a plufpart des Rivières 
de cette Cofte , à la (}ift 
ference dç la pefche d^ 
la Tortue , qui né fc 
fait que pendant iro^ 



• 
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de la Guiane: i^^ 
ou quatre mois de ïsta- 
née y peadant k((].uels les 
femelles yjennenc faire 
leur ponre dans le (àble 
au delà* des bornes , qui 
fonc marquées par le» 
plus hautes ^Marées , ôc 
^ela en Ç grande, abbn- 
dance ( fur. tout aux pl^ 
gçs les moins fréquen- 
tées) qui! efl difficile^ de 
le k pouvoir imaginer.; 
Car dix hommes en.re* 
tournent plus en une 
nuit , .que cent n*en! 
peuvent habiller en une 
îémaine. 

Pcinda^it la nuit * *qui 



1^4 ReUtiùn 
c(k le temps feul qu eljes 
prennent pour venir Ce 
décharger dateurs osufs 
on attend qu'elles ayenc 
paifè la: ligne que le$ 
plus hautes Marées dé- 
crivent j apr/s qùoy on 
les 'retourne iîir - le dos 
parce queftant.une fois 
en cet eftat, elles ne peu- 
vei^ plus Ce remettre fur 
leurs pieds pour retour* 
ijci: à la Mer. . 

' Entre les Plantes que 
les Indiens cultivent dans 
leurs Jardins , le Cotcon 
cftjine^de celles qui les 
oçcHppe le plus, princi- 

. ' palemcfiC 



1 
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par çe moyen en tÎKnc 
àc quo3f, le parer ^ Ja 
jbcltanc filer atafli jSm 
qu'on 4e ibufaaicic. & 
u les defordres an^ivec 
dans les Colonies de m 
Terre leriae o'avotefic 
csnpefcfaé d'en fiiir c w 
négoce réglé ^ iconà]^ il 
Amok cfté fa«^e île 
faire -, fans cela on 
r&ii «I fournir ttMite 
TEurope /n toute les 
manières dont il peut 
c^re £inplojAé , iàos (jiioi^ 

• * ' ■ 



». 

' Relation ' 

.les François s'en don* 
tuffent d ancre' peine, 
que celle de le recevolj: 
acaufe de Imclinacion 
ftatureile Ôc générale 
que les V Indiens ont 

Eour le travail ôc pour 
i bravcric , cftimânc? 
un grain de crifliail pour 
mettre L leur cou ou t 
leurs oreilles , autant que^ 
nous fèrions*icy un dia-» 
ment de pareille groil 
icur. ' *: 

• ■ _ 

Auflî comme chacun 
I^ait que le Çotcon cft' 
une des . Marchandifes* 
qui k çoi^oipme Lo' 
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de U Gùyane. 

plus en Europe & dont 
Je prix varie le moins, 
les habicans des . Illes 
nep «uroienc point a- 

bandoné la Culture s'il 
y avoir eu fufEfament. 
de . femmes pour le fi- 
ler ^ iàos quoy le uranf> 
port ne s en peut fair^^ 
qu'avec beaucoup dein-, 
barras .& peu de pro-* 

fitt,... . ' .' -r ,,■ , 

Les Hamacs ou lies 
je Çotton que les 
Indiens nous vendent 
pour une ferpc ou pour 
1; ne hache (è débitent 
après dans les lûes avec 



& n*eB venant que d« - 
l^ Gmame^ raremcm 




OIS y ont. 
mro < roag« . & 4l 
iiitsielle' cjctn^me tes la, 

Eitranger» q«if l'af» 
^ Oft irire d'eux mdow 
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de la^Çujitnc, 199 

s mes de bois & de ra- 
cines propres à la Me^ 
de ci ne Ôc de grand debic 
en France , .auifi . biea 
que des bois propres à 
la teinture Se la fabri. 
que des C^binêcs & des 
ouvrages de iparquct- 
îcrie i entre lefqueîs efl 
le bois de Lettre que les 
HoTlapdois apellcnt Let- 
tre - bout i. qu'on nom? 
me en France bois de 
la Ç bine , &c qui i^c 
çvoiik en aucun autr^p 
lieii du ^ monde qu'en 
cet endroit du Conti- 

nçnu Les naturels da * 

— r ■ ^ * • _^ 



fàis le coupenc & le 
portent à fortfaic , juP- 
ques aux VaiiTeaux à û 
boa marché ^ <]ue v ie 
millier pefànc ne revseni 
au plus au a un écu, & 
t eA^ long temps vendu 
cent éciis le milter U 
jamai» moins de cent 
cinquante livrés/ 
- Outre les Animaaz de 
plaifir comme fenc tes 
Singes de diverfès cfpc- 
ces j les Sapajoux , les 
Tamarins ^ les Sagouins^ 
ks Pecroqnets y les Ar- 
ras , les Tocans , Job- 
tQets ; encor auaatité 
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Î)ES AMAZONES, 



qui tinfTent ferme contre nos 
Soldats, & tous ces Barba- 
res n'ont jamais eu la har- 
diefle de mettre en dëfen- 
; fe , & ne Te font fervy que de 
celle que les plus lâches , &Ç 
les plus épouvantez ont toû^ 
jours embrafTé , qui cft de 
• fuir ee qui leur cft fort fa- 
cile , parce qu'ils vont fur 
Feau dans de certains petirs^ 
^ Tjâtimens Ci légers , qu'ils 
abordent à terre vift'e com- 
me un cclair , 6c les pre- 
=^ nant fur leurs épaules , ils 
* vont fe retirer vers quel- 
que lac , dont la Rivière 
en fait quantité , où remet- 
tant leurs petits vaiffeaux à 
l'eau , ils fe jettent dedans , 

& fe moquent de leurs en- 



I>ES AMAZONES ipp 

nommeray par leurs noms, 6C 
remarqueray la fîruation de 
leurs terres pour en avoir vu 
■une partie , & pour avoir eu 
la connoiflance des autres par 
des, Indiens qui avoiencefté 
chez eux. La diverHté de 
leurs lan2;ues fait la difFe- 
rence de ces Nations , qui 
font autant étendues & au- 
tant peuplées d'Habitans , 
que toutes celles que nous 
ayons pu voir le long de 
lïoftre voyage. Le pais efl: 
fî peuplé , que les habita- 
tions font prés les unes des 
autres 5 & non feulemerit- 
cela fe trouve dans l'étendue 
d'une mefme Nation , mais 
par tout j de forte que les 
dernières peuplades d'une 



200 LA RIVIERE 

Nation font fî proches &r û 
voifines de celles d'une au- 
tre , que Ton entend cou- 
per le bois du dernier bourg 
d'une Nation dans plufîeurs 
peuplades de l'autre. Cette 
proximité fi grande ne ferc 
à rien pour les tenir en paix, 
au contraire ils font toujours 
en guerre continuelle y. ôc 
journellement ils s*entre- 
tuëni , & fe font efclaves 
Jes uns les autres : C'eft 
le malheur ordinaire des 
grandes multitudes , & fans 
cela il n'y auroit pas afîez 
de terrain pour les contenir j 
ils paroifTent vaillants & dé- 
terminez entr*^eux , néan- 
moins nous n'en avons point 
X& dans tout poflre voyage, 



V 



de la Gujam lék 
d^autres çboies (}ue* te 

que icÔenduë de cette 
grande Terre a Qncoxs 
lavaDcage liai tes ïâes 
die FAmertc|uf ^'cm ne 
doit poinc aprekendèr 
de ta laflèr comme c'a 
voit par experkn(;e, 

Su'il arrive à 11 fie de 
aine Chriiloplié ^aux 
autres de peu d efpace # 
ou la terre eft devenu!^ 
prefqae âeriie ài ibrce 
de porter; fans ' qu'il- 
foit polTible de k Iai0er 
repoier acauie de la pe« 
ôce eûeaduë ^oe cba^ 



^Q* : Rdatian 
c^itt habicanc en peut 
avpir 5 ce qui » empeC 
' chç pour tan t pas qu*il 
ne s'en enlevé encor 
chaque année une quanr 
titç .prpdigieuïè de Su- 
cre , fans le Gingem- 
b'rc , rindigo» la Caflc . 
& les ^lucres Marchan- 
diks qui s'y cultivent & 
qui 47 fabriqucnr. . 
. Le païs ell divcrfifié 
de coiines , de plaines 
de preries : £t il n'jj^ 
a prcfque point de roon« 
"gPÇs qu'on nè pujflç ^ 
cultiver avec beaucoup 
de profit^ La terre y elt 



* 
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«il fertile par louc^ epum 

Avec ks bras y 
pcDt foire: ée$ , vivres^ * , 
^ifemcat poui vingt pen- 
/£)naes ^ w^t elle eât 
ttQ à cultiver* Les huits 
Sont eificeUens ê& en 
abondance ^ toas nos 

àc temps & Ëuii» di&io< 
^ion de iàifoû:, èc camJ . 

ver^^ Us arbres y ioôt 
fecccfTivement charge». 
ie fleurs, de fruits ôc 
ioàjoBFs. de feiiilks; 
L*air y e& cre&Jboiv 




0 

^ 



Relation 
ie cliinac fort doux bien 
que ce pais foie entrée 
' i€$ Tropiques ; &• la cha- 
leur y eli continuelle; 
. mcjic. cepperre par. un 
vent frais do rienç. qui 
V. raine toute, l'année à 
la refervf de la nuit que 
}f v^nt qu'on apelle Briië 
vient de terre & ne (s faic 
ftntir qu'à une pu deux 
• liçuës vers la M«r. 
Les eaux y font excel- 
en tes , & (e conferyent 
^n leur bonté pendant 
les plus.grand^ voyages, 
comme on Ic'prouve 
ibuvent en Europe ou on 



Digitized by Google 



dcU Guyxne, ioj 
ne Ic^ trouve jamais cor- 
rompues au retour des 
Navires <|ut en onç fait 
leurs provifions en ce 
païs-là. 11 ne faut pas 
omcttrie qu'il y a iaas 
éette co£èe pluneurs lûcs 
{i propres à la nôùrriturr 
dcs^ beftiaux que pour- 
vu qu*on y obferve queU 
eues précautions ^ il ne 
faut pas douter qu'il n'y. 
ça ait dans peu de temps 
un aut& grand nombre 
à proportion ( fuppofâ 
quon y en porte ) que? 
dans les autres l(\cs oè 
]ç§ >]avir£$ ypnt tPU4» . 



Us jours charger de 
cuirs , comme à (âinc 
Bomingut Se ailleurs, 

fait que pour fejvir de 
metxioke iuccinc potu* la 
Cuiane «en gênerai êc 
pour Cayene en parti- 
£ulier, on na pas jugë 
à pfopos 4e s'éttnéth 
diavamtagc donner 
plus de dciaii d un payl 
oia, nous avons à prefènt 
une Colonie de lal^ueUe 
ùn attend queltjue Rela^ 
^n qui nom en infotri» 

mcra pilus iaipleoneoc» 
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